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NOUVELLES DU D1TRICTECHOS DE HULL Pau de lumière

La lumière électrique au coin des 
rues Théodore et King n’est pas 
allumée depuis une couple de soirs. 
Avis à qui de droit.

Cour de police

8 mai—Ce matin Melle Mary 
Malloy, accusée d’avoir lancé du 
vitriol à la figure de M. McMahon, 
est amenée à la barre. On decide 
de lui faire subir son procès au 
prochain terme des Assises Crimi
nelles ; une vieille ivrognesse du 

de Moore est renvoyée en 
prison pour vagabondage ; William 
Mitchel, prour bris de propriété est 
condamné à payer une amende de 
810 et les frais, ce qui aura pour 
effet, probablement, de calmer son 
tempérament vindicatif.

Funérailles
Les funérailles de madame Bu

reau ont eu lieu ce matin à 8£ hrs, 
à la Basilique ; un nombreux cor 
tège accompagnait la dépouille 
mortelle. Les porteurs des coins 
du poêle étaient MM. S. Drapeau, 
Isidore Côté, Geo. Harwood, A. 
Laflamme, B. Rattey et C Larose.

Navigation

Le vapeur “Ida” est arrivé dans 
le canal, hier, de Montréal, en route 
pour Kingston, villes entre lesquel 
les ce vapeur fera le trajet régulier 
chaque semaine.

IL C ANADA Société Saint Jean-Baptiste
PAr’IUTBAWIMS.

SOUMISSIONS DEMANDEES.^

Dévouement

Un petit garçon-de cinq ans, fils 
de M. Fidèle La fort une, de la Pointe 
à Gatineau, vient d’e.chapper à une 
mort certaine, grâce au dévoue
ment de son oncle, M. François 
Lafortune. L’enfant tomba acci
dentellement à l’eau. M. Lafor
tune était à table lorsqu’on lui 
anpn> l’accident ; il s’élança aussi 
tôt au secours de 
précipi a nans la rivière et parvint 
à en retirer l’enfant qui n’avait 
plus qu’un souffle de vie. C'est un 
Del acte de coeur au crédit de M. 
Lafortune.

Nouveau yacht

Le nouveau yacht de M. Driscoll, 
le Nellie, a été lancé hier, C’est un 
très-joli petit vaisseau qui Sera 
admiré par plusieurs lorsqu’il sil
lonnera nos superbes lacs.

Appointment
M. W. P. McEwen, notre con 

frèie de la Gazette de Montréal, a 
été nommé clerc de la cour à Al
monte, en remplacement de M. 
Manning qui a résigné. On ne 
pouvait, certes, faire un meilleur 
choix ei nous félicitons M. McEw n 
sur sa nomination.

Aliénée

Mde llu-tubise, de la Pointe 
Gatineau, a été internée à l’hospice 
St Charles, rue Water, comme al é 
née. C-tte vieille femme de 80 
ans est l’une des plus . nciennes 
résidentes de l’endroit ; elle est la 
fille de feu M F. Homier, qui, le 
premier, inaugura une ligne de 
vapeurs entre Bytown et Montréal 
et elle possède de nombreuses pro
priétés sur la rue Rideau, à Ottawa.

Epâslootle

Il y a plusi îurs cas d’une maladie 
des chevaux à Templeton, c’est par
ticulièrement les jeunes chevaux 
qui en souffrent le plus. M. O’Hagan 
a perdu un superbe animal de cette 
maladie, samedi,et un nommé Cha
re tte a aussi perdu quatre jeunes 
chevaux et deux animaux âges.

Journalier*

Un nombre considérable d’hom
mes .sont engagés tous les jours 
pour aller travailler à la descente 
des billots sur la baie Géorgienne 
au prix de $30 et $35 par mois.

Ottawa. 8 Mai 1886

SIR JOHN A partir de ce jour le Comité exécutif de 
la Société St Jean Baptiste de Papineau- 
ville, recevra jusqu'au 10 mai prochain des 
soumissions pour le permis et le privilège 
de vendre dos rafraîchissements et fournir 
le dîner sur le lorrain ou doit avoir lieu la 
célébration delà fête Nationale à Papineau- 
ville le 23 juin prochain 1886.

On s’attend, d’après le nombre de 
éOs qui ont accepte l’invitation è ce que 
3000 a 4000 personnes au moins prendront 
pari à la démonstration.

Le prix du diner ne devant jtoiul dépas
ser 25ct,

Ou peut s’adresser ù M. Charles Major ; 
président. Avocat à Hull ou à M. N. Pag*. 
Secrétaire, à U Vallée d’Ottawa, où h M. 
J. H. Kearney, l’autre Secrétaire à Papi- 
neauville.

Les nombreux amis de sir John 
A. Macdonald seront heureux d’ap
prendre qu’il est parfaitement ré ta 
blijjet bien disposé à reprendre une 
part active aux débats de la Cham
bre des Communes.

Ceux qui ont cru pour un mo
ment—et nous savons qu'ils sont 
nombreux—que l’habile debater de 
vait se retirer complètement de 
l’arène, peuvent se rassurer. Sir 
John est à son poste et veille aux 
intérêts du parti conservateur com
me toujours.

>
s il neveu, -e nom

Quarante heure*

Les exercices solennels d*s 
Quarante Heures ont commencé ce 
matin à 9£ heures dans notre 
églisi-. Une foule.pieuse et recueillie 
n’a cesse de visiter le temple sacré 
durant tout le jour.

Réunion

La société ouvrière de Hull se 
réunira dimanche prochain le 16 
courant, à quatre heures de l’après 
midi, au bureau de La Vallée de l'Ot 
tawa.

h
Par ordre,

DU COMlTl'i
)(

VFüLT ii'tlHE RECütü
NOMINATIONS

110,000Le R. P. C. F. Marsan, O. M. I, 
M. A., professeur de sciences à 
l’Université d’Ottawa et directeur 
de la Société Minéralogique, vient 
d’être nommé, par un ordre en- 
conseil du gouverneur-général, 
examinateur des aspirants à la po 
sition d’analyste public

En donnant cette mission de con
fiance au R. P. Marsan, le gouver 
nement sait reconnaître le mérite 
du jeune savant dont l’Université 
d’Ottawa s’enorguôl’it à juste titre 
et qui fait honneur à ‘out le pays 
Cette tête de’ vingt-six ans porte le 
travail et les connaissances de cin
quante ans.

M. Thos McFarlane, analyste eu 
chef du Canada, et le Dr Girdwood, 
de Montréal ont été* nommés aussi 
-et forment avec le R. P Marsan le 
bureau des examinateurs pour cet 
important office.

Obstruction* dan* le* rivières

On lit dans la Vallée de l'ÇRtawa
d’hier :

La Chambre s’est occupée, à la 
séance de vendredi dernier, de cette 
question agitée depuis quelque 
temps dans les journaux.

M. Foster a présenté un bill à 
l’effet d’empêcher les obstructions 
dans les cours d’eau et rivières 
navigables, par l’accumulation des 
rognures da bois de toutes sortes et 
de bran de scie, provenant des 
scieries.

Le but du bill de M Foster est 
de rendre la navigation plus facile 
et d’empêcher la destruction des 
poissons.

Sur la rivière Ottawa, on trouve 
à maints endroits des bancs formés 
par l’amoncellement de bran de scie, 
lattes, écorces, etc, provenant des 
scieries.

Ces obstacles, souvent sont assez 
considérables pour faire changer la 
direetion du courant et s’accumu
lent ainsi à une grande distance.

Au Nouveau Brunswick, où le 
commerce de bois est très considé
rable, on a pris les moyens de dé
truire les déchets des scieries en les 
brûlant dans d’immenses fourneaux.

A A r n prior, comté de Renfrew, 
on agit de même.

De cette façon peu coûteuse, on 
remédie à l’obstruction des rivières 
Ce mode, croyons-nous, pourrait 
être suivi avec avantage dans nos 
scieries de l’Ottawa.

Pièces de r>ar>ier 
WHSÏ peint,

J De tous genres et de tous 
priât..

il
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Le service des bonnes a été repris 
ce matin temporairement, en con
séquence de l’inspection du vapeur 
Rambler par les inspecteurs du gou
vernement

Accident
Un pénible accident est arrivé 

hier, au coin des rues Sparks et 
O’Connor.

Un vieillard du nom de Frank 
Dey, charretier, était à transporter 
des quarts de ciment lorsque en 
traversant la voie des chars urbains, 
l’un des quarts bascula et vint tom
ber sur la jambj de .’infortuné, la 
broyant affreusement. On condui
sit immédiatement le blessé chez le 
Dr Consens qui lui donna les soins 
les plus urgents.

CARTES D’AFFAIRES B ■« II.

G. PHILIBERTO TT A WAt'oiir «le Police

Hull, 8— Paré Foucaud, Sunny 
Doran et Arnèdée Gauthier, 
avoir obstrué la circulation sur la 
rue Principale, ont été condamnés 
à payer $3 50 et les frais.

PEINTRE.
208 RUE DALHOUSIE, OTilWl.

DLLE. O. BERTRAND,
MODISTE,

pour

Partira le 1er de Mai de la rue Clarence 
nour aller demeurer au coin dos rues 
Water et Dalhousie. Bile invite ses nom
breuses pratiques de venir l’eac mruger 
comme par le passé.

i
DANS LA CAPITALE

TEMOIGNAGE D’ESTIME c ciaissirGS.Alarme
L’alarme a éun uqnnée hier soir, 

vers les six heures, à la boîte 6, 
sur la rue Bank, pour un com
mencement d’incendie qui venait 
de se déclarer dans un hangar en 
arrière de la rue Lisgar. C’était 
seulement un feu de paille dont les 
nouveaux locataires du hangar 
voulaient se débarrasser.

lin télégramme

Sa Majesté la Reine a envoyé un 
télégramme, hier, à Son Excellence 
le gouverneur général, lui e> p 
que l’ouverture de la grand* ex
position coloniale a été très satisfai
sante sous tout les rapports. Notre 
Gracieuse Souveraine ajoute qu’elle 
a été h-1 ureuse de constater le grand 
nombre de ses sujets canadiens 
présents Lord Lans.iowne, en ré
ponse, a remercié Sa Majesté, lui 
offrant ses plus sincères félicitations.

Prunm
11 y a toute apparence d’une abon

dante récolte de prunes,.cette an
née, si l’on en juge du moins d’a
près ces arbres fruitiers qui sont 
tous en fleurs.

Nous venons de recevoir un 
assortiment de

Cour Suprême

La Cour Suprême, lundi, le 17 
courant, se réunira pour rendre 
jugement dans une vingtaine de 
causes actuellement pendantes.

Ecroulement

Près de la "gare de Smith Falls, 
hier, un entrepôt de grains s’est 
écroulé ; près de 34,000 boisseaux 
de riz. avoine, blé, pois etc. lurent 
mêlés dans l’effmd rement. Le 
grain appartenait à MM. Chapman, 
de Morristown et Graham, de Smith 
Falls. Les pertes sont évaluées à 
près de $3,000.

Jeudi soir avait lieu à l’Institut, 
une réunion intime de quelques- 
uns des nombreux amis de M. Au
gustin La perrière, dont le zèle pour 
cet Institut n’est pas inconnu,il s’en 
va dans une autre sphère donner 
une nouvelle preuve de son patrio
tisme. Le Témiscamingue, ce 
nouvel Eldorado canadien, 
désormais sa résidence. Avec le 
zèle qu’il déploie en toute occasion, 
M. Laperrière ne peut manquer de 
réussir.

La partie musicale de la veillée a 
été remplie par MM. Cam
peau, J. A. Roy, P. Boulay, A Papi
neau, Th. Leblanc et autres. M. le 
Dr Nolin a récité une jolie pièce de 
vers de sa composition.

Des santés ont été proposées et 
bues avec enthousiasme et les ora 
leurs ont été MM. Laperrière, Cam
peau, Drapeau, J. L. Olivier, Dr 
Nolin, N. Champagne et Ed. Aubé.

La plus franche gaieté n’a cessé 
de régner et M. Laperrière a dû être 
convaincu qu’il laissait à Ottawa 
des amis qui appréciaient son dé
vouement à une œuvre que nous 
chérissons tous.

Puisse-t il, dans la nouvelle posi
tion qu’il va maintenant occuper, 
être favorisé de la fortune, c’est le 
vœu unanime de tous ceux qui 
viennent de lui serrer la main.

J’ai maintenant en mains un imme 
aortiment de chaussures faites à la 
pratiques trrouveront tout ce 
vînt désirer en fait de c 
printemps et d’été. Bonne qualité, 
goût et à bon marché.

O. MURPHY,
No. 636 côté ouest de la rue Sussex
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RUE O’CONNOR.
—ET — CHAPEAUX

DU PRINTEMPS

Une ville «le progrès

Les chiffres suivants sont extraits 
de la dernière évaluation de Pem 
broke q il vient d’être terminée : 
Population, 3661, contre 3,290 l’an
née précédente, montrant un excé
dant de 371 ; montant total des 
propriétés foncières, $759,400 con tie 
$745,200 l’an dernier, excédant, 
$14,200; propriétés personnelles, 
$118,450 contre $103,575, excédant, 
$14,875 ; revenu de l’actif, $41,750 
contre $33,650 donnent un surplus 
de $8,1 UO ; actif, $919,000 contre 
$882,425 l’an dernier ; surplus total: 
$37,175.

“MIKADO”
Mlle A. McDonald

1

Venant d’être reçu, un grand 
assortiment je CHAPEAUX dans 
les derniers goûts et à des prix 
TRÈS RÉDUITS.
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N’ont pas leur égal.

Maison de Modes Parisienne
881 RUE S® NS EX,

Quatrième porte de la rue York.
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C «s pote de Caoutchouc, Para
pluies. Circulaires en Ca
outchouc pour Dames, etc*

‘Une visite est respectueusement

In memorial!!

Hier matin, à la chapelle de la 
congrégation de Notre-Dame, on a 
célébré une messe de Requiem pour 
le repos de l’âme de feue madame 
Edouard Langevin. Le service fut 
chanté par le Révi Père Gendreau, 
chapelain de la co nmiinauté, as
sisté de diacre et sous diacre ; au 
bas-chœur on remarquait le Très 
révérend Monsignor Guay, Proto
notaire apostolique ; le Révd Vi
caire Général Routhier, le Révd 
Père Filliâtre, O. M. I., et les RR. 
PP. Campeau et Piantin.

Le chant était sous la direction 
des élèves de l’institution. A l’Offer
toire, le Pic Jesus Domine fut très 
bien rendu, c’était vraiment le cri 
de l’âme qui demande la paix et le 
bonheur. LejLibera me Domine par 
de j unes voix, a vivement impres
sionné les filiales présents à cette 
touchante cérémonie.

M G. P. LeSueur, commis en chef 
du bureau de l’Inspecteur des Pos
tes, est parti hier soir, pour Ne 
braska et les Etats de l’Ouest. Il 
sera de retour dans une couple de 
semaines avec madame LeSueur et 
sa famille qui a passé à cet endroit 
une partie de l’hiver.

Premier voyage

Le vapeur 4* Princess of Wales ” 
a fait son premier voyage à Gren
ville, hier, sous le commandement 
du capitaine Bowie.

Vente de limite*

A la veille de limites, tenue au 
Russell, mercredi, il a élë vendu 
pour au-delà de $140,00'! de pro- 
pnê'és y inclus une limite sur la 
Rivière Mallawm, à M. Alexander 
Fraser pour 862,000 ; le même 
acheteur en a aussi acquis deux 
autres pour $30,000 et $4,600 ; M 
J. B. Fraser est devenu I acquereur 
d’une limite au prix de $5,200 ; 
344,000 pieds cubiques de bois de 
pin pour construction à M. Alexan 
der Fraser pour $6,880 ; 357,551 au 
même pour $4,290 ; près de 8,000 
billots au même pour 8 2,260 et de 
plus, près de i 40,000 pieds de bois 
préparé pour $11.900.

Première Communion

On a commencé, a la Basilique, 
les exercices préparatoires à la R e 
mière Communion, qui sont suivis 
par un très grand nombre d’enfants.

solicitée.

DE TOUTES SORTES,

Bois de Chauffage,
Bardeaux,

m
VJ t. Rue RideauThomas Leblanc,t

T. VEZI1TA,TAILLEUR
vit nt d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. D. Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia-

( Employé pendant 14 ans chez School- 
bread Rue Sparksi

No. 100 rue Rideau, Ottawa-
8e chargera de confectionner et poser 

les tapis de toutes sortes et de toutes 
grandeurs. Réparera les meubles, et pla
cera toutes especes d'ornements dans les 
maisons tel que, Corniches, Rideaux, 
Poles, etc., etc., etc.

1

Lattes,
Tuyaux de grès 

pour égouts, 
Etc., I te.

Il nous reste encore 
quelques bonnes Mon
tres que nous vendrons 
à $1.00 par semaine;

Un bean cheval.

P. Rochon est le propriétaire du 
plus beau cheval de cette ville, mais 
il craint que les marchands en gros, 
où il achète ses marchandises sè 
ches, perdent confiance en lui, donc 
il va le disposer par encan public 
au marché, jeudi, à 10 a. m.

Grand moulin

MM. A. W. O'Gilvie et Ci font 
actuellement construire, sur le côté 
sud du canal Lachine, sur l’empla 
cement du vieux moulin Royal, un 
moulin à fariné aux proportions co 
lossales. Ce moulin sera le plus 
grand de la province de Québec. Il 
aura sept étages, et lorsqu’il sera 
terminé, probablement dans le mois 
dejuillet,;il coûtera un demi-million. 
La mouture se fera avec les machi
nes hongroises perfectionnées, dans 
le genre de celles qui sont en actifilé 
dans les quatre autres mou ins de 
la maison U'G. vie, dans Ontario et 
au Manitoba.

lité.

Prix très modérés. Une visite 
est sollicitée.AVIS.

T. VEZIHA,
No. 100 rue Rideau, Ottawa.

No. 92, rue Principale, Hull.

' at1 '
It- lativement à l’annonce du shérif 

Cjutlée, du 4 courant qui a parue dans la 
“ Vallée de l’Ottawa ” que j’avais cessé 
d’ètre son Député, le public est intéressé à 
connaître les raisons qui m’ont poussé à 
résigner K dite charge le 30 mars dernier. 
Ces raisons sont que je n’entena»is pas me 
soumettre d’avautage au retranchement 
ou’il faisait d'un tiers des honoraires ac
tuellement accordés.

Amélioration*

On se propose d’élever la gare 
du Pacifique Canadien de près de 
trois pieds.

1
HOTEL RIENDEAU

<fhi veut-il ?
Un détective de San Francisco 

est actuellement à l’un de nos hôtels 
de première classe et n'y a pas en- 
régiStré son nom véritable. Qui 
veut il ?

TEND SÜB LE PLAN

'Européen et Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

n’un nouveau 
lait, si épouvan- 
s autres étaient mark haldanb.

Aylmer, 5 mai, 1886
Cet Hôtel offre au public voyager 

le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 

son, préparées par des cuisiniers français 
remier ordre. Repas à toute heure 
trouvera constamment à cet établisse

ment de prjmiére classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

Ilii il aval acheté 
fatal dimanche 
gt ans s’étaient

Macadam
Nombre de journaliers sont oc

cupés à macadamiser la rue Wel
lington, en face des édilices parle
mentaires. lorsque le travail sera 
tçrminé.ce sera 1 une de nos belles 
avenues.

A LOUER au Restaurant “ Donye- 
ganny ” un salon et d»*ux chambres à 
coucher, confortablement meub ées et très 
convenables pour deux mes-ieurs, qui 
seront prêtes le ou vers le !7 courant. On 
peut les visiter actuellement. DAN RICE, 
Propriétaire et gérant, 518, rue Sussex.i 5 %p=

m, BUE SUSSEX. JOS. RIENDEAU, 
Propriétaire,nurr)

m
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Le m
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eilleur M
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mandait s 
ses ailes e 
qu’e to urai 
L’indiffère 
disproport 
ne lui moi 
hie attach 
pas qu’il r 
ou du dési 
temps enc 
cruelle ait 

Un dom 
une lettre 
chira l'env

“ C 

“ Te vo 
“ sence, e 
“ Ah ! le 
“ qui mar 
“ mortelle 
44 trop 
44 à Ke 
41 m’y reji 
44 j’eusse e 
44 mes brai 
44 à traver 
44 te sépar 
44 la vérité 
44 pris en t 
44 au châte 
44 forterese 
44 moi depi 
“ comprer 
44 mes ins1 

“ Tu n’i 
4 4 grief qui 
44 date cun 
44pit de 
44 de I'emp 
44 le se'vèri 
“ me le p 
“ et la sou 
44 timent. 
“ reuse, il 
44 après av 
44 enm’adr 
44 il a prot 
44 et m’a ti 

44 Tu coi 
4* cher enf 
“ cepter ci 
44 être sur 
44 me prés< 
44 et beau 
44 veuve je 
*4 les deux 
44 tribué à 
44 mercie.
44 reformés 
44 je no su 
44 proverbe 
44 née ne r 
44 tionsdam 
44 tementq 
44 les rappc 
44 martin ?

44 Halte- 
14 que sign 
44 solennel] 
44 nerais-je 
44 prends d 
44 frère a le 
44 fille la 
44 J’ai devi 
44 mots éch 
44 l’orgueil 
44 chôment 
44 bien lé 
44 marquis 
44 dernier i 
44 val.ayani 
44 sé après 
44 la dot de 
44 quent, n 
“ engagé 
44 agricole 1 
44 faire uni 
44 gémit de 
44 nouveau, 
44 plus ame 
44 viction, j 
44 que belle 
44 dont il n 
41 fond inti 
44 a l’àmeh 
44 fci qui n’a 
44 mérites ] 
44 barras di 
44 l’avouera 
44 lée au-de 
44 secrets d 
44 merveilh 

explicatif 
“ nous y r< 
44 ta cousin 
44 grâce et i 
44 de son ti 
44 huit ans 

44 Si dem 
44 je partirz 
44 t'embrasi 
44 préviens 
44 mène ave 
“ ton cousi 
44 nous suix 
44 tu feras t 
14 ce avec e 
44 du comte 
44 t’écrire, i 
44 Kermarti 

14 Mille t
441

44 Tu me 
14 gardienm 
44 prends ai 
44 tu parais! 
44 contrée ; 
“dans lapui 
“tejcharmai 
44 sur mon - 
44 elle m’a i 
44 n’est pas 
14 jeune fill 
44 et le taie 
44 complimi
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Les grèves aux Etats-Unis Une empoisonneuse
Rutland Vt., 7— L'évidr

rte plus en plus dans la 
bert E. Nason, arrêtée i 
sous accusati'-n d'avoir empoisonné son 
gendre. Don C. Parker. Il mourut il y a un 
mois, dans des circonstances mystérieusi 
apres avoir montré tous les symptômes 
l’empoisonnement. Des soupçons ayant été 
soulevés quant à son genre de mort, l'exhu
mation fut résolue.Parker et sa femme au
raient, parait-il amené ce crime par suite 
de menaces qu’ils auraient faites de quit
ter la belle-mère et de partir pour Boston. 
Il vint bientôt aux oreilles de JVI. Kendall, 

district, que d’autres proches 
iis intimes de Mme Nason, 
d’une façon subite et mysté-

TELEGRAPHIE New-York 7—Dix-sept nouvelles arres. 
tâtions ont été opérées par la police de 
New-York, relativement a la mise en in- 
lerdit de la boulangerie de Mme Landgraf, 
No 1(>7 Deuxième rue. La mise en inter
dit de cette boulangerie a commencé le 15 
avril dernier et a duré trois semaines. Ces 
nouveaux prisonniers sont tous Allemands, 
Bohémiens ou Autrichiens et la plupart 
sont incapables même de se faire comp: 
dre en anglais. Ils appartiennent à l’a 
dation bohémienne des boulangers. No 22, 
dont, le siège social est au No. tiOtî, Est, cin
quième rue. Vers midi, ils ont été con
duits a la cour des sessions générales et 
erroues a défaut de $500 de caution, cha
cun, en attendant leur procès, qui aura 
lieu très probablement vers le milieu de la 
svniiiine prochaine.

Sur ',<• ; quatorze garçons de salle, arrêtés 
s la journée de mardi pour avoir mis en 
rdit le café concert Theiss. quatre seu

lement ont pu trouver des cautions et les 
dix autres ont passé la nuit 

edi dans la prison des 
t. M. Wagner, dis;..
: *• C’est une honte 

soient ainsi traité 
artiedo l’ass 
'lits s'ils V'

’hcc se produit 
cause de Mme lier 
1 V a peu de temps,

CANADA ■s
de

Mort île M* A* Hamel
Québeo. 7—M. Abraham Hamel, de la 

maison Hamel et Frères, est mort cette 
après-midi.

Nouvelles de Qnéboo
l'a t tornQuébec, 7—John Hayes, de la paroisse i 

de Beauport, journalier, arrêté sous accu
sation d'avoir menacé d’injures corporelles 
un de ses voisins, n donné caution de sa 
bonne conduite future et de garder 1 

ns six mois.

..lent morts

11 obtint la permission d’exhumer les 
ps des défunts. Trois cadavres turent 

soumis à l’autopsie ; celui de Herbert Na
son. mari de l’accusée ; celui du neveu de 
la même personne, et enfin celui de Mme 
Britton. Le corps de Nason fut trouvé 
dans cet état particulier de conservation 
qui résulte habituellement de l’empoison- 
nem< nt par l’arsenic. Mme Britton était 
l’une dns amies les plus intimes de l'acvu- 
fcéc. Elles étaient constamment ensemble, 
et l’on ne volt aucun motif raisonnable qui 
aurait pu la pousser au crime, pas plus que 
dan*, le cas du jeune enfant, son neveu. 
L’évidence pourrait prouver que l’accusée 
a l’amour des Borgia pour l'empoisonne
ment. A l’enquête préliminaire, tenue 
mere edi, le professeur >Vitham, degBuffa- 
lo, a certifié la présence - 
corps de Parker. Mme Nason occupait une 
position assez élevée dans la société. On 
est très anxieux de savoir si les experts 
chimistes trouveront de l’arsenic dans les 
autres cadavres exhumés.

r le
—La Chambre de Québec, ne siégera pas 

lundi, jour de la fête des Arbres.
—Sur le nombre d’émigrants débarqués 

des steamers océaniques ici, cette saison, 
420 sont parfis nar voie du Pacifique V, 
dien pour s’établir au Nord-Ouest. Voici 
le nombre débart 
du Vancouver 80,
Norveyian 40.

—M. Paul Brière. 
à l’Université Laval, a été transporté à 
l’Hôpital de la Marine, étant atteint des 
fièvres scarlatines. *

—Hier, vers dix heures, la batterie 
B et la batterie No 2, artillerie de. pl 
l’une et 1 
capitaine 
Pclleti 
rues d'

—M. Prime Béland, entrepreneur, est 
décédé ; le défunt était le père de l’ancien 
conseiller Béland et de MM. Ferdinand et 
Théophile Béland, marchands de la rue 
Saint «Jean.

de mardi à 
Tombs. Leur 

ait hier en parlant 
que ces pauvres 
s- Ils sont, obli*

* ° de

pas n ceux 
autre gar- 

s. mis aussi 
• pris part à la mise 
ufé:concert se: 

constitués prisonniers hier, 
ni porte, à dix-huit jusqu’à présent le 
ihre des accusés danscctteseule atîaire- 

7—Les difficultés pendan- 
et leurs emplo)-é8 

acceptant les 
rs patrons.

7 Les souscription! 
ours aux familles des policemen 

ou blessés dans la dernière affaire s’élè 
, a $;î-J.U00. La police a trouvé d’autres 
' livres explosibles. Elle a de la ditficul 
découvrir le nom du fabricant.

Stnhlknechb,
:s ébénistes et ag 
été arrête, sou 

x travaille 
continuent a 
vu Indiana, à 1 

de trains oui 
les gardiens <1

relu-eut leur concours à lac 
rendre sa voie libre.

gés de faire pi 
à ses règlvnu
l’ouvrage. Si ces poursuites sont ne 

étudiant en médecine saires. on devrait, au moins,
! aux chefs de l’association et. n 
qui ne font que leur obé

de szxllv, et trois musich 
en «accusation pour avoii 

du même c

iué de chaque steamer, 
du Circassian 3U0 et du nation et 

eut trouverlïïi

s en prei

en m ternit 
zpontnnément

d’arsenic dans le
autre sous le 
Boulan

e la ville

commandement du 
ger et de l’adjudant Oscar 

paradé par les principales
Saint-Louis, 

to s entre les brasseurs 
ont été réglées, ces derniers 
conditions offertes par leu

EUROPEs au fonds
(!■■

—M. Jean G-uérard est décédé, 
dernier, «à Saint Koch, à l’âge 
ans. Le défunt éi i 
et constructeur de navires, et i 
marguillers ch- Saint Roch et d 
nistes. M. Gué: 
pagne de i <12.

—Les bureaux du Pacifique sont mainte 
nant à l’hôtel Saint-Louis.

—Contrairement 
le 16 mai, jour 
Joseph, qu’aura liei 
Saint-Joseph de S 
l’église Saint-Jean.

La question d'Oriont
Athènes. 7—Le gouvernement a envoyé 

une canonnière a Constantinople pour en 
er M. Cor.duriott, le ministre grec, 
rige en toute diligence des troupes 

grecques sur la frontière.
Athènes 7—Les troupes turques se mas- 

à Prevesa.

chi
le doyen des

irpehtk-rir un ancien
X, president de l’U 

itateur de profes 
ulpation d’ir.ciavait lait
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la ligne M
liïil la traverse de 

10e rue. Un

e la traverse 
ompagnie pour

Ktl
ibri été dit 

ge de 
de

cvriam nomore 
les aiguilleurs et

a ce qui 
du l’atre 

i la fête 
aint Jean-Baptiste, a

l’Union
Atiienks, 7 — Toute la population ac- 

cueile avec enthousiasme la perspective 
d’une guerre avec la Turquie. Les troupes 
parcourent la ville en faisant entendre des 
chants patriotiques et partout elles sont 

lamées par la foule, 
es vaisseaux de 

puissances sont 
da. Les vais

tis de Salomis po 
n ne croit nas

o. 7— LM rbnfer Zcitvng a rep 
format très réduit.. 1)

ivail leurs

ineulpa- 
•us qui n’ 
iller de 1

Nouvelles d’Halifax
un j» : t i c de fond 
de Chicago, on lil

idi c tr 
(luiHalifax. N. E., 7—A la prochaine reu

nion do la Chambre de. Commerce on dis- . , _____ ,
cutera la résolution suivante : 1 ' i< U‘i ...

Résolu que cette Chambre est d’opinion n,,|eulede meuitre, 
que le présent nioric ct’essnver le sureau r'-“
moyen du pulmtKopo envovam ,1er. im-t"',-. mut Mlaire. .
échantillons ;, Ottawa et refusa,,', J’entne 0,1 •' re.;,-de leaadmetlrca 
jusqu „ ce que le résultat ait été envnvu ? ',"«.»•* « '“p"*
d’ici est tou, à fait incommode aux impôt- 1 ‘"’J,’;’ '......... 11 a.qiarnimi du joui na
atours et cause beaucoup de tort et de dé Y": ' w"' ' avez aims que les classes

lai aux transactions commerciales et ceti- I !l,n....»'«Çq'npivnne", mieux que
chambre recommande qu’on fasse l’essai a Y ‘11 ' "" orK*l,,c das travadleurs.
Halifax do tous les sucres importés dans ce i ' •'<!"* ,l)r°nvcrn.,s que b,en que des
port et le résultat, de cette expérience ,1e e..e j.. d audace pu,«sent momentanément
vrait être finale à moins d'appel. 1 "" "'B ‘'"Y"1'1";1,8

raient nous enlever nos travailleurs. Vous 
verrez que le mouvement des travailleurs 
s.-ms un organe est impossible 

Nous continuerons, en dépit des misères 
nous créent les classés dirigeantes, à 

pour la liberté et le droit dont 
îrnai a toujours défendu In cause, 
hésitai ion. Travailleurs, noi 

Faites votre devoir, non .

guerre des, différentes 
partis txmr la. baie de Su- 
ux de la flotte grecque sont 

ur la Pirée.
e la Russie.prenne part 

mesures que les autres puissan 
adopter }>our forcer la Grèce de se

'“S c1"

soumet
caution. On 

de
-lop
tre.rendre 

il. Tra-
Lo choléra

cas de choléra se sont dé- 
^a Venise, cinq cas à

Les socialistes
!es, 7 -Le secrétaire de la Ligue 
alistes de Glasgow écrit ce qui

Les socialistes de Glasgow approuvent 
l’énergie que. déploient les classes ouvrières 
d’Amérique dans leur lutte contre les capi
talistes, et ils approuvent aussi les socia
listes de Chicago d'avoir combattu contre 
la police pour résister à la tyrannie des 
classes riches.”

Le clergé catholique en Allemagne
Berlin 7—La Chambre basse de La diète 

a adopté en son entier lu projet de loi con
cernant le clergé catholique.

Les ou videra en Angleterre

j
Rome 7—Douze

clarés aujourd'hui 
Viccnza vt

des soci.—Des capitalistes ont acheté do la B«an- 
que des Marchands, au prix de $210,000, la 
raffinerie de sucre de la Nouvelle-Eeos 
la banqi:-1 recevra $50,000 comptant et 
balance sera payée dans cinq ans a -1 0/q.

—On se propose d'ériger un monument 
pour Commémorer la campagne du Nord- 
Ouest.

t la

PrrsBURf,. 7—On 
ville des circulaires 
conseillent aux ouvrier 
des partisans dv M. Mc 
dior vt pille/
On compte 150 mu 

tion de ces circulai 
nière très habile.

“5

distribué en cette 
anarchistes, 

rs de ven 
■Cor mie

desETATS-UNIS Rtes, qui 
nger la mort 
k et d’incen

ut! "SOrages do grêle
Kansas City, 7—Un terrible orage de 

; a passé hier soir sur la ligne Atehe- 
son, Topeka et Santa Fé, urès dv Florence. 
Certains grêlons mesuraient quatre pouces 
de diamètre.

Osage City, Kr, 7—Un orage 
é de grands dégâts aux tri

listes ici. La distribu 
res s’est faite d’une ma

grêle
Londres 7—Une réunion de plusieurs 

milliers d’ouvriers qui manquent d’ouvrage 
actuellement a eu lieu à Manchester au
jourd'hui.

Huit 
avoir tr

Cnn ago, 7—Hier soir, Spies accompagné 
des autres prisonniers a été conduit a la 
prison du comté. Les inc- 
saient tout à fait dénioral

es, 7—Quelques journaux prédi- 
les événements de Chicago seront 

de l’anarchisme et du so- 
usieurs disent 

îéralement 
nérique et 

térêt de l’i 
nronon 
es parti

cndiaires parais
de grêle a 

uits et aux personnes ont été arrêtées pour 
ou blé la paix.grains sur pied. eut que

_i coup de mort 
cialismc en Amérique

iporia, Kr, 7—Une trombe a éclaté 
hier à Jacobs Crcck, à 11 milles d'ici. M 
B. B. Jacobs et son enfant se sont noyés.

îsé ici des 
«es grains

Km La politique anglaise‘pi
Londres 7—M. Trevelyan a déclaré qu’il 

n’appuierait le bill concernant home rule 
qu’à la condition que la suprématie anglai
se en Irlande fut bien assurée et que M. 
Gladstone abandonnât son bill concernant 
l’achat des terres.

Lord Granville s’est prononcé énergique
ment en faveur île la politique de M. Glad-

que cor grevés ne 
approuvés à Chin 
qu’elles no sont pa 
vrk-r. Les chefs soci 
cent fortement contre Spies e

igo et en Ai 
s dans l’int 

ilistes ici
Nevada, Mo, 7—Un 

dommages sï 
ont été sérieu 

Springfield, Mo, 7—L’orage le plus vio
lent dont on ait souvenir dans celle partie 

nt de grands 
et. dans les envi 

de Lois de la ville 
:-s demeures de 
ichées de leurs 

quantité considérable de 
is de sci.agc a été perdue. Les dégâts 

s’élèvent à .$75,000 en cette ville et à $10,000 
dans les

40, i — un orage a eni 
élevant à $10.000. I 
seinent endommagés. tl

du pays, a éclaté hic 
dégâts à la propriété 
rons. Trois des ponts de 

m portés. Quelque
ont été arraché

menacent 
les patrons 
pfennigs à

7—Les maçons de 
de se mettre en gre 

ne veulent pas 1 
l’in

cette ville 
ve demain si 
eur payer 50

r, causa

La question irlandaise
LoNDBFS 7—M. Bolton, M. I’., a écrit à 

M. Chamberlain lui domandant s’il vote
rait en faveur de la seconde lecture du pro
jet de loi concernant l’autonomie de l’Ir
lande, pourvu que cette seconde lecture du 
bill ne soit considérée que comme l’affir
mation du principe du home rule et que la 
question de savoir si les députés irland 
siégeront a la Chambre des Communes 
soit, laissé à la considération du comité.

M. Chamberlain a répondu comme suit : 
44 Si M. Gladstone veut maintenir l’autorité 

du parlement impérial, je ferai 
ers cette concession’et voterai en 
de la seconde lecture du projet do

New-York, 7—Une réunion des Cheva
liers du Travail, du district No. 75, a eu 
lien hier soir peur adopter des mesures nu 
sujet de la grève de l’Avenue Mme. Il y 
avait 2Ut) délégués représentant 18,Olid 
membres. Joseph O’Donnell a dit qu’en 
signant la convention avec la compagnie, 
il avait agi de bonne foi et avait fait ee 
qu'il considérait le plus dans l'intérêt des 
ouvriers, sous les circonstances. Il était 

•pris d'apprendre que les hommes ne 
voulaient pas accepter ces conditions 

On a demandé à Joseph O'Donnell, 
Hughes et Joseph F. Do 
et les membres dont les noms sim 

n leurs places, Thomas 1 
Pain et John llnff. On a décidé k 

de supporter les grévistes. 
Cleveland, 7.—Parsons, l’anarchiste est 

caché en cette ville.

ont été e 
faible din 
fondations 
bois de sciage

Tn"e

environs
Fort Scott,

la digne s’est rompue et tou 
inondée. Une femme du nom de Sai 
Brown et ses quatre enfants ontétéenti 
nés par le torrent à une distance cons 
rable. L'eau montait rapidement et nui- 

laissant à scs autres enfants 
à leur propre sûreté, prit 

ms ses bras. Elle s’aperçut 
l'aine de ses enfants, ,àgé 
noyait et. en voulant lui 
elui qu’elle tenait dans ses 

a. La more et 
:lc sauvés.

Kansas 7—X'ers^ une heure
valu

Sarah

dame Brown 
le soin de veiller 

dus jeuned

supreme 
volonti

loi : mais son manifeste ne me donne pas 
cette assura 

“ M. Glad 
à l'Irlande

S
le pl

de cinq ans, se 
porter sec- 
bras tomb

Coll °"1a coup que

l’unanimiti
Wi

ne nous demande d'accorder 
pouvoir d’administrer elle- 

même ses propres affaires ; mais si je de
vais céder au sentiment national, je dirais 
que La demande des protestants d’Ulster, 
qui veulent, eux aussi, avoir un parlement 
séparé, mérite autant être prise en consi
dération que celle de la popula 
présente M. Parnell.

“Ulster est maître de ses destinées. Si la 
ulation de cette partie du pays est sin

cère en refusant de confier l’administration 
de ses affaires au parlement de Dublin, les 
protestants d’Angleterre^ et. d’Ecosse ne 
souffriront jamais qu'on l’oblige de se sou-

rè?iyiu et se noji 
s enfants ont <u.y autre
Un congrès

R Washington, 7— La commission du Sé
nat chargé d'étudier les questions relatives 
aux affaires étrangères a fait à l’unanimité 
un rapport favorable sur le projet de loi du 
sénateur Fr) c. tendant à favoriser le déve
loppement politique et la prospérité com- 

rciale des nations américaines. Ce pro- 
mprend la création dn congrès des 
is de l'Amérique.

Pnri de nageur
New-York, 7—Harry Roi 

anglais, à Tarrytown, s’entraîne poi. 
pari de nage qui doit avoir lieu le 21 
rant. Il a a parié $500 de travers 

•re Hudson de rJ 
e heure et

inson. nageur
lion que re

erser la ri- 
Nydeck, en 

uarante minutes. La rivière 
_ a M milles! de largeur, de

arrvtown a pop
en cet en 
quai à quai

Fanssn alerte
Freehold. 7—Toute la population de mettre 

Freehold (New-Jersey) s'est, ameutée à la “J'aie 
nouvelle de ladisparitionmystérieuse d’une tend plutôt à La séparation 
enfant de douze ans, fille unique de John dance coloniale qu à la fédt 
Matthews. Aussitôt de pcites troupes sidère que la representation 
de villageois se sont organisées et ont vni- parlement imperial est 
nement fouillé tous les cimetières, terrains importante pour èlrt 
et autres endroits écartés ou sombres, ration du comité ; cette que
A minuit, comme on n'a va it pas encore réglée an début de In discus
trouvé la pauvre enfant on a mis en branle “La réalisation du projet d'accorder à 

i les cloches de l'église, du poste des l'Irlande et an Raya de Galles lourauto- 
iers ci du tribunal. Les rues regor- nomie, dépend du maintien de la représen-
it de. monde. On a tenu un mass- tation de ces pays dans un parlement su-

ting au Firemen’s Hall, pour aviser à prème, uni contribuera plus tard à la fédé- 
nouveaux moyens. Des Bohémiens, ration des possessions de la Couronne, 

levé le camp et. on les '-ette union créant, un empire puissant, 
ni d’avoir emmené la i “Le pro, t de M. Gladstone ne laisse 

Trois nouvelles trou- ; aucun espoir d’un règlement final delà 
té organisées ; l’une d’elles a été j Question, ne peut que contrihiier à créer de 

oyee à Black Mills, où les Bohémiens 1 agitation de nouveau à l’avenir. Tant 
iênt transporte leur camp, et les deux qu’il existera des doutes au sujet de ques

se composaient de pompiers et ttons aussi importantes, il est impossible 
nés de bonne volonté de tout âge, pour ceux qui veulent maintenir l’unité de 

munis de lanternes,ont dirigé leurs recher- l’empire d’aîflrmer le principe de ce projet 
clics soit dans les bois, soit dans le village du loi.” 
même. Enfin la petite fille a été trouvée, | 
vers quatre heures du matin, aulitct dor- 
maut paisiblement dans la maison de Mme dernier 
Church, demeurant tout près du tribunal. - lllH|ntenMme Church w etê tonie mtrpri™ en appre- i üJ câffnticn”‘ 
nant que la ville était en révolution et elle ,

déclaré qti’ollc-même donnait si proton- M. Chamberlain pt 
•mo.: it qu'elle n’avatt rien entendu. C’est, mi nation ; il enmbat 

ainsi que la plus grande partie dos habi- moins 
de Freehold ont passé la nuit blait- de loi.

Les faillites de la Fomnino
New-Ynrk, 7—L'agence Dun et Cic si

gnale pour la semaine écoulée un total de 
107 faillites aux Etats-Unis et de 25 au Ca- 
i ada, soit, un grand total de 192, comparé à 
un total de 2U7 la semaine dernière et de 
102 ta semaine précédente,

ellecombattu cette mesure parce q u i 
ou a l’indépen- 
vation. Je con- 
de l'Irlande au 

une question trop 
laissée à la eonside- 

n doit êtreSympathies américaines
New-York, 7—Une foule 

s’était portée ce soir à l’Acadé 
que pour prendre part à la dt 
de sympathie en fax eur de I I 
l’estrade on remarquait une 
sonnages de distinction.

Le gouverneur Hill a dit que pendant la 
guerre de Sécession l'Angleterre était prête 
à reconnaître les confédérés comme belligé
rants. Aujourd'hui, a-t-il ajouté, nous re 
connaissons Varnell et scs i«rtisans coin- 

belligérants dans la lutte pacifique 
nt -i: {reprise et lions lui offrons a 

sympathie en m-'mc temps qu’à M. t[

sidémble 
de inusi-

•monstration 
Irlande. Sur 
foule do per-

pompi 

de]
avaient justement 

Pet
ait fortenie
c avec eux

Après a\ oir 
Ni us de Lond 
tours des trou 
devaient être attribues a i 
le gouverneur Hill fil observer qu< 
irlandais qu’il reconnaissait dans 
tance, étaient -ivs banquiers, des 
chauds, des avocats, des juges et des 
naliste;-, tous see-.»* qui ne sont pas des per 
rurbatems mao quu-ppuicntM. Gladstone | 
dans ses cliorts pour redresser les griefs 
de l’Irlande.

La situation à Chicago
Chicago 7--La ville a re 

orrtiuaire en tant.qu’il sag 
police n a eu è disperser aucun

a paragraphe du Daily 
oùllesfctiit que les ,au- 

cago et Milwaukee 
l’élément irlandais 

clés seuls 
l’assis-

Londres. 7 Lord Carlingford, ami inti- 
c M.Gladstone.a obtenu l’assurance de 

pie le bill concernant le IIoi 
u dans toutes les par

Chi

rsistc dai 

que ce dernier ne modifie son projet

ms sa déter- 
Gladstone à3.

Dublin, 7—Dans un 
que tenue en cotte 
Vesci, le m

liée publi- 
ir, lord de

ont déviai•• . i; i.-, , :.délit prêts à 
re les armes pour ’a défense de leurs

assembl
villLegs considérable

■prie son aspect ! I 
it du calme. La j ley

Boston. V—On dit que le Coll-’-go Welles 
vu h-.is de ÿl-.Xl.OUO pour Vérvt- 

des arts. Le doi 
re connaître.

mires ora

j p remit 
droits.

attroupe- tion 
J veut

nateur ne
fab

7
A VENDRE

La propriété située siujla rue 
Sussex et connue sous le nom de 
Hotel Peerless, en free du ijimi dt 
la Reine. Aussi 2 maisons sur la 
rue Bollon, Lettie U ; aussi une 
ferme de ôu acres de terre, lot 16, 
9èrne concession, Ottawa Front, 
township de Gloucester. Pour plus 
amples informations s’adresser à

T. BELLEMAKE, 
ft2« rue SitsMex.

TAPMüKlE ! TAPISSERIE

Arts àjjla 'population'0dëtfiull
M. Euciide Parent vient d’ouvrir 

un nouveau magasin de Tapisserie, 
Peintures, Huiles, vernis, etc...

Ayant rt çu un assortiment assez 
complet de tapisseries de toutes 
sortes et pour tous les goûts, et 
contenant les patrons les plus nou
veaux que vous pourrez acheter à 
25 pour cent meilleur marché qu’à 
Ottawa.

Une visite est gracieusement sol
licitée, au No 168 Rue Main, dans 
le Bloc de Poulin.

Euclide Parent.

Livres <!e ïeelure pieuse

Horloge^de la Passion, le Cruci
fix le plus beau des livres, l’Ame 
sur le Calvaire, Douloureuse Pas 
sion, Manuel de l’Heure Sainte, la 
Sainte Communion, le Ciel ouvert 
par la Confession sincère, Midita 
lions pour tous les jours de l’année, 
les plus belles prières par St. Al 
phonse, Un aide dans la Douleur, 
Année Spirituelle, Quinzaine de 
Pâques, Le Chemin du Ciel.

Ces livres sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assomment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cite, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

V/--

Voitures! Voitures!
Voitures couvertes ou decouvertes, 

Phaétons. Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et lerre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection do mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 r«e Clarence, Ottawa

24 juillet 1885 la

NOUVEAU MAGASIN
“DE

PEINTURE et UPISS.RIES
" 50,000 Ronleaiix <le Tapis- 
seriez des derniers goûts viennent d’élre 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont t ules de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modelés.
Teinture*. Huile*. Pinceaux. 

ItlancliiHMoirH, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

S6y Peintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes jes couleurs.

No. 108 Hue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

DUFORD.
16 avril I $ 86—3m

Aux V-oiitracteurs et Âulres.
A l'établissement du soussigné, vou 

trouverez des chassis, portes, persienne. 
laites, Dois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., è 
des prix très modérés.

WOODLAND
No. 38, RUE BENS U d Eli

Près du bassin du Canal.'

POI5,Tl<.AlTS

GRANDE REDUCTION
Photographies grant eur

CABINET
$2.00 par doz.

CHEZ

D or ion <&
Delorme

110 Rue Sparks et 509 Rue Sussex
Coin de la me Rideau

OTTAWA.
P. S —Satisfaction gara»lie.

PF

NOUVELLE LlbTEmm in 1876

L i. MM CHAPE/-ÏÏS

WOODCOCK.Horloger et Bnouticr

Marchai;<1 d’übjits de Fautaiste. Chapeaux Canton.
Chi pv«n x Mil m.
Cnape ux Braid.
Chapeaux Gallon.
Chapeaux Chip, 
t hapeaux Noir 
Cliap- a x Brun foncé.
Chapeaux Brun clair 
Chapeaux son.
Chapeaux Drub.
Chapeaux.Blancs.
Chapeaux Braid uni.
Chapeaux d - fantaisie.
Cliapeai x pour jeune gens et gens de 

petite taille.
Chapeaux pour les vieux et les | er- 

sonnes de haute taille.
Chipeaux de toutes formes et couleurs 

et de tous prix.

Le célèbre magasin de Modes.
«9 KH K SI-AI'KS.

y

■
a
w

r »

-S
21b RUE PRINCIPALE

(En face du Bureau de Poste.)

Mon assortiment estc mplvt, et je puis 
vendre à des prix qui défient :oute compé
tition des objets tels que 
Montres en or, m argent et en nickel 

Bijoux de toutes sottes pour mes
sieurs, dames et demoiselles. 

Présents pour enfants une spécialité.

Assortiment complet de

laine de Berlin et Filloselle 
de toutes Nuances.

Agent pour lis célèbres lunettes

Nouvelle ligne d’Omnitos.
Pour l’accommodation du public d’Otta

wa, un Omnibus p rtira lo is les jours de 
la semaine et le dimam-ti-* aux heures 
suivantes :

Heures
deS

départ. Retour. PrixQuittera 
lepont Billing se rendra 
i.ux carrières Robillard. G a.m. 7 a.m. 10c 
Coin des rues Ri leau et 

Suisex. se rendra au

ROCK CRISTAL
pour toutes les vues.

L. IV 1)0H ION, 8 a.m. 9 a.m. If-cCimetière
Do do do H'^a.m. lla.m. 10c.
Do do do 2 p.m. 3p.m. 10c.

Coin des rues Rideuuet 
Sussex, se rendra aux 
carrières Robihard.... 4 10pm. 6p.m. 10c.

DIMANCHE.
Coin des rues Rideau et 

Sussex, se rendra aux 
sourcessulphureuses. 1$ p.m. 6p.m. 25c. 
Billets à vendre à la douzaine.

2!8 RUE PRINCIPALE, HULL.

SITUATIONS VACANTES
i cenlin du mot chaque insertion.

ON Di.MANDE 20 femmes pour travailler 
à bon salaire. S’adresser au Magasin de 
Chiffons, 257 nio Cumberland.

ALEX. DACKUS, Ge. m JOSEPH VEUILLEUX, 
Propriétaire30 mai 188G—2s

lml'N DEMANDA deux commis d'expv 
rivnce chez A. C. Larosk, 49 et 51 rai 
Sussex.

A vendre ou a louer
Une excellente maison, 299 rue Théodore. 
S’adresser à M. Elie Tassé, 635 i ue Si 
Patrice.

Pour les meilleeurea ferronneries à bon mar 
ché, allez chez

McDougall <e cuzne^
CARTES l’AFFAIRE

HULL
ncien magasin de ce genre è 
ibli en 1850, à l’enseigne de

6K0S5E TAKKIEKE.S
Rue usseï, et coin de la rue Rule,;

CHAUDIERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

Otta r , etaLes Dh, SIMAYS, 
Modistes et Confectioneuses 

d’ouvrages en tricot.
Ont transporté leur domicile au 

No. 103, de la rue Albert, en 
face du marché central, 

Hull.

MCDOUGALL & CUZNERg

PETITE VEROLE!LES EÛTES I MOITIE PBII
Ses marques peuvent être effacées.Sont souvent une illusion, 

sont fascinés par les entêtes d’annonces, 
mais s’aperçoivent généralement (tro, 
laid) qu’ils n’ont pas eu p.us que pour 
leur - rgenl maigre que leurs articles aient 
été acheté

Les acheteurs

Maison LEON & Cie.,
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, j Angleterre 

Parfiunenrs <le S. M. la Reine, 
Ont inventé et patenté cette préparation,A MOITIE PRIX !

L’OBLITE RATEUR !Quand ces ventes se font, il est d’ordi
naire d’ajouter :
Conditions strictement comptant ; 

aucun article échangé durant 
cette vente.

Mes prix sont les mômes durant tout le 
cours de l’année et ceux qui me favorisent 
une visite trouvent qu’ils ont pour leur 
argent à chaque fois et que les effets non- 
satisf,lisants sont échangés lorsqu’on le 
désire.

pàF* Je viens justement de recevoir :—
Nouveaux services à thé, à diner et

à toilette; nouvelles verreries; 
articles en plaqué, patrons 

nouveaux, nouveaux 
articles de toute description.

Les personnes qui ont besoin d’articles 
en c- lie ligne feront bien de visiter mon 
immense assortiment avant d’acheter ail-

qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Sou application est simple- 
et inoffensive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient nen d'un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

Cllaevciix Sugx-rflux.
Le remède êpüatoire de LEON et Cie.y
enlève en 

erflus sa
quelques minutes les cheveux 
ns la moindre douleur ; les clie- 

repoussent jamais Ce re 
très-simple. Instrucuons complètes 
môde envoyé par malle. Prix : $1.00.

ède est
Ro-

MRO. W. SHAW, agent général
219 rne Tremont, Boston, Mass.

21 sept. 1885—la.

THIS IS YOUR OPPORTUNITY

Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 

, can have your 
^choice out of 
jSjjthe best that 
fîare published 

if you will ob- 
? tain two sub

scriptions foy 
The Weekly 
Mail. Acata-

f) - s* logue of stan-
dard and mia-

(J cella

icid. Plant,
114 RUE BIDEAU.

BERN RD SIM AH D
BOUCHER

Etnux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HULL
M. SIM tRD remercie scs nombreuses pra

tiques ci le public de Hull de l’encournge- 
u.ent libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite dt> nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHE:-, 
SALEES et FUMÉES, toujourt de première 
qualité.

Les ordres
et livrés à domicile gr 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD.
BOUCHER.

publications, given as prizes for getting up 
clubs for Tub Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
yon who cannot eecuro a handsome lot of 
books this winter 
with ver 
effort, if yo 
only mak

seront exécutés promptement 
at is* Prix modérés.

y little 
von will

your minds to it.
The books are 
splendidly bound 
and are the 
ductions of 
best known an- jfll 
thors, which is a M 
sufficientguaran- 
tee that they will 
not only afford 
amusement bo<
be a source of pro- . . *

popular weekly published, and is only One 
Dollar a > 2ar. It has now over 100,000 sub. 
scribers. Speoc nen copy ajid prize list sen* 
fry* 'Address Tax M>n Toronto

tifcORGK THOMAS
*the {EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

tit’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
J plet cl le mi-illeur marché d’Kpice- 

ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

Cigar es de choix une spécialité
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J", 23.
Peintie Oécoiateur et Taplsss'

VIENT DE RECEVOIR

nion que méditait sa famille : 44 Eh ! que 
m’im^rfcent, disait-il, ces Kermartin qui 
ne daignent se souvenir de nous que parce 
que nous sommes riches et qu’il sont rui
nés ! que m’importe cette race exclusive 
qui repoussa la gloire impériale de mon 
père ! la grandeur révolutionnaire de mon 
aïeul ! Pourquoi ma mère pactise-t-elle 
avec des qui l’ont si longtemps méprisée 1 
A ! vrai Dieu ! je n’ai pas encore oublié, 
moi ! et je ne pardonne pas si vite ! ” Mais 

»„ « ... ... . bientôt les obstacles que devait rencontrer
Après avoir si mal réussi, il se de- æn penchant pour Danielle lui apparurent 

mandait 8 il ne valait pas mieux replier ' avec dea pr0p0rtj0„s infranchissables. Il 
ses ailes et s arrêter au ddbut d une passion : ,.avoaa q£e le plus sage était de les évi- 
qu etouraient d ailleurs mille obstacles. . et comme, au demeurant, les enfants 
L indifférence ou la vertu de Danielle, les , dtl COIllte do Kermartin n'étaient |>as res- 
d,.proportion, de rang, de fortune, tout j |xmsat)le8 deg faute, cl)lnmisos par leur 
ne lui montrait-il pas la folie d un sembla- j^re et. qu’ils semblaient au contraire avoir 
hle attachement ? tout ne lui prédisait-il désapprouvé ses rigueurs, Octave prit la

ferme résolution de détourner de Danielle 
sa pensée pour la reporter sur Léonie de 
Blossac.

Tout à coup un léger bruit de pas éveil
la l’écho du salon. Octave vit Danielle se 
diriger vers une table où s’épanouissait 
son bouquet de fête. Cette soudaine appa
rition le secoua jusqu’au fond de l’âme. 
La beauté de la jeune tille, l’harmonie de 
ses mouvements lui sautèrent pour ainsi 
dire à, la vue comme des rayonnements 
célestes. Rien cependant ne s’était ajouté 
à ses attraits. Elle était, au contraire,plus 
pâle et plus grave encore que dans la ma
tinée. Mais ne venait-il pas de renoncer 
à l’aimer ? Ne la voyait-il pas h travers le 
prisme du regret, le plus magique de tous 
les prismes qui se forment au cœur de 
l’homme î

FEUILLETON
I

6

DANIELLE *
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les gvftts, 
avec bordures appropriées, 

est faite
IV

La vente 
meilleur marché qm partout ailleurs.

à 15 POUR CENT

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DB

TOUTfc COULE R.
1 qu’il n’en résulterait que du ridicule 
du désespoir ? Tandis qu’il en était 

temps encore, il résolut d’échapper à cette 
cruelle alternative.

Un domestique lui remit en ce moment 
une lettre timbrée de Saint-Brieuc. Il dé
chira l'enveloppe et lut ce qui suit ;

“ Cher entant,

M. ABIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui son! 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Ameublement de Chambre a Conelier X*e Veritable OKOU£NT CANIT-OXl
est un remedo souverain pour la guérison de toutes les iMet» 

sa*rota<-!«••, Anlhrox, ure* de toute espéc
Ce Topique excellent a une efficacité incomparable pour la gu 

des Tumeurs, Excroissance» de chair, Abcès et Gangrène. 
BXIOSR RVB CHAQUR UOVt.KAü LA MOKATURS CI-CONTRR 

Dépflt général à PARIS, 4. r. du Orfèrru et dan* tontes le* bonnes rharmaeles.

“ Te voilà enfin de retour ! Quelle ab- 
“ sence, et comme elle m’a paru longue ! 
“ Ah ! le cœur d’une mère est un cadran 
* qui marque les heures avec une lenteur 
“ mortelle quand l’enfant prodigue tarde 
“ trop à revenir ? En apprenant que j’étais 
“ à Kermartin, n’as-tu donc pas songé à 
“ m’y rejoindre ? Combien, cependant, 
4‘ j’eusse été heureuse de te serrer dans 
“ mes bras,au lieu de les tendre vainement 
“ à travers les campagnes bretonnes qui 
“ te séparent encore de ma tendresse ! A 
“ la vérité, tu as dû être étrangement sur- 
“ pris en apprenant que je m’étais rendue 

•“ au château de mon frère, cette sombre 
“ forteresse inexorablement fermée devant 
“ moi depuis de longues années, et je 
“ comprends que tu aies préféré atttendre 
“ mes instructions.

“ Tu n’ignores pas, mon ami,le terrible 
“ grief que le comte nourrit de vieille 
“ date contre ta mère : j’ai épousé, en dé- 
“pit de son autorité fraternelle, un officier 
“ de l'empire, fils d’un conventionnel, et 
“ le sévère champion de la légitimité ne 
“ me le pardonnait pas. Mais le temps 
“ et la souffrance ont amorti son ressen- 
“ timent. Atteint d’une maladie dange- 
“ reuse, il m’a mandée à son chevet ; et, 
“ après avoir satisfait ses vieux préjugés 
“ en m’adressant encore q uelques reproches 
“ il a protesté qu’il ne m’en voulait plus 
“ et m’a tendu la main.

“ Tu connais ma suprême indulgence,
** cher enfant : je me suis empressée d’ac- 
“ cepter cette réconciliation, offerte peut- 
“ être sur le bord d’une tombe. Le comte 
44 me présentera alors son fils, en élégant 
“ et beau jeune homme, et sa fille, une 
44 veuve jeune, jolie et spirituelle. Tous 
“ les deux, j’en suis convaincue, ont con- 
“ tribué à ce rapprochement, je les en re- 
“ mercie. Voilà donc nos liens de famille 
“ reformés, un peu tard sans doute, mais 
“ jo no suis.pas plus pessimiste que le 
“ proverbe. Qui sait d’ailleurs si la desti- 
“ née ne nous ménage pas des compensa- 
‘4 tionsdans l’avenir, en resserrant plusé troi- 
“ tement que nous ne le prévoyons encore 
“ les rapports qui nous unissent aux Ker- 
“ martin ?

AVEC

DESSUS EN MARBRE V. STKATï’OX
Marchand d’iniceries

Elf GROS ETEXVETAll.
COIN DES Rüf'S

Dalhousie < t St Patrie k
OTTAWA

PARFUMERIE DU MONDE ÈLÊ9ANT

delettrez
64, 60, Rue Richer, 64, 66

CREATION PARIS NOUVELLE
RIVALE0AJV0N’ayant pas remarqué la présence d’Oc- 

tave, Danielle demeura pensive devant ses 
fleurs, en redressa quelques-unes qui in
clinaient au bord du vase, et murmura 
avec tendresse :

—Restez ainsi fraîches et pures jusqu’au 
retour de ma chère protectrice, comme un 
emblème de mes inaltérables sentiments 
pour elle !

Au son de cotte voix caressante comme 
une mélodie. Octave sentit sa résolution 
l’abandonner. Il tenta de la ressaisir, mais 
vainement. Son effort se perdit dans un 
geste de découragement au bruit duquel 
Danielle se retourna, l’aperçut et rougit. 
Le regard attristé, la joue humide, il s’n- 

elle et lui tendit la lettre de sa

pæss
V offjiyjSeia 'I

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vo

MEUBLES
M. C. Stratton désir.- informer les épiciers 

qu il leur vendra des épiceries de p ett ier 
choix à des prix extrêmement bas et liv et s 
a domicile.

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEX
SUAVITÉ

JOSEPH BOYDEN concentration

CRÈME OSMHEDIA
SAVON, KXTHA.IT 
K AU de TOIUSTTK K£jg9 

POUDRE Di RIZ H£F
COSMÉT1Q UK, MU T LAN TI NK 
HUILK, POMMADK, VI JY AI O HK

Mail a me Thomas Itytl-ld 
né: D JMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.
a

(AKTES PROFESSIONNELLES
vança vers

—Je la reçois à l’instant, dit-il ; on m’y 
parle de vous ; mais, comme je crains 
d’affaiblir le sentiment et l’expression en 
les traduisant, je vous en prie d’en pren
dre vous-même connaissance.

OTA A WA Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de ch q-eaux d’éle. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com
mets.

Val in et Adam
AVOCATS | ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
Elle parcourut rapidement le post-scrip- . BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

turn. i l’Hotel Russell.

La Parfumerie OSMHEDIA «sure 4
■ BS flDÉLBB PLIBHTK

:o:-
Noiim venons tie recevoir le 

pins bel assorti ment 
île toiles peintes et floree» 

ponr feneires qui ait 
fa nais ete importe en Canada

m
Dame Thomas Byft hl.

'un,
DÉPÔT* DAM* TOOTS* LSI PRINCIPALS* PIASMAUS^

—Quelle bonté ! quelle indulgence ! Ah !
reprit-elle en refoulant un soupir, une 1 M, Adani| ;mombre du barreau ,'e Qué- 
telle estime console de bien des ennuis ! * bec, s’occupera aussi des affaires tequé-

Une violente expression de chagrin se \ rant son attention dans cette province, 
peignit sur les traits d’Octave.

—Je vous comprends ! s’écria-1-il. Marc 
vous a tout révélé. Monsieur, Marc est un 
cœur dévoué, et c’est aussi un caractère

—Vous savez cependant.
—Je sais tout, monsieur, mais le hasard 

seul m’a tout appris.
—Le hasard ?
—Sans doute, quelques paroles sont 

arrivés distinctement à mon oreille dans 
le silence de la nuit ; elles ont suffi pour 
m’apprendre la cause de votre entretien 
avec Marc. Parlez plus bas, monsieur, 
quand désormais vous voudrez cacher une 
mauvaise action !

Ce froid et dur reproche tomba comme 
un morceau de glace sur le cœur d’Octave.
Il en demeura suffoqué, interdit. La force 
et le courage lui revinrent cependant, et, 

ardeurs de son repentir, il essaya,

J. A. VALIN, A. A. ADAM

Aux Inventeurs
J. CoursoUe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets tf Invent, a 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants nui Etale 
Unis, eu Angleterre et en France.

JACOB EllRATT E. 6. LAVERDUREDr Alfred Sayard
BUREAU : —No 376 RUE CLARENCE, 

Ancienne résidence du Dr Prévost
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

MAGASIN GÉNÉRAL DA
38 KITE RIDEAU.

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine. FERRONNERIEL; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure des rues Rideau 11 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 
ARGENT A PRETER -W|

Vous trouverez chez moi tout ceChemin de fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

qu’il faut dans cette ligne
«ullls, Clous, Câble, Chaîne,

13 to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr,
Etc.

Comme par le passé un assorti 
ment complet de

J. COUBSOLlE & Cie„ 
Chambhk Victoria, 

Vls-à-v1 e bureau des Brevets, 
.OTTAWA, Om

44 Halte-là, cher mère ! vas-tu t’écrier, 
“ que signifie cette phrase mystérieuse et 
“ solennelle t Eh ! pourquoi ne t’en don- 
“ nerais-je pas tout de suite le sens ? Ap- 
44 prends donc, mon ami, que mon noble 
44 frère a le plus vif désir de remarier sa 
44 fille la 
44 J’ai deviné cela aisément à quelques 
44 mots échappés à sa préoccupation, car 
44 l’orgueil l'a empêché de s’ouvrir fran- 
44 chôment à moi. Orgueil bien naturel et 
44 bien légitime, juge toi même : le 
44 marquis de Blossac, mort l’an 
44 dernier à la suite d’une chute de che- 
44 val,ayant été ruiné à la Bourse, n’a lais- 
44 sé après lui qu’une très-faible partie de 
44 la dot de sa femme. Léonie, par consé- 
44 quent, n’a plus de fortune, et 
44 engagé dans de fausses sp 
44 agricole est trop endetté pour lui en re- 
44 faire une. Le comte adore sa fille. Il 
44 gémit de son impuissance à la doter de 
“ nouveau, et son tourment est d'autant 
44 plus amer qu’il eut été, j'en ai la con- 
44 viction, heureux de l’offrir, aussi riche 
44 que belle,à un digne et bon jeune hom- 
44 dont il me parle souvent avec un pro- 
44 fond intérêt. Mais comment, quand on 
44 a l’âme haute etsuperbe, proposer unpar- 
44 ti qui n’a guère d’autres qualités que ses 
44 mérites personnels ? J’ai compris l’em- 
44 barras du pauvre noble vieillard et, te 
44 l’avouerai-j e, mon cher Octave ? je suis al- 
44 lée au-devant de sa fierté, j'ai caressé ses 
44 secrets désirs, et j’ai été accueillie 
44 merveille. Mais je m’aperçois que mon 

■“explication n’est pas très-précise. Bah ! 
44 nous y reviendrons quand tu auras vu 
44 ta cousine, quand tu auras admiré sa 
“ grâce et son esprit. Ne va pas t’effrayer 
44 de son titre de veuve : elle n’a que dix- 
44 huit ans 1

“ Si demain l’état du comte est meilleur 
“ je partirai, car je suis impatiente de 
“ t'embrasser, mon enfant. Mais je te 
“ préviens que je ne serai pas seule. J’em- 
44 mène avec moi ma belle Léonie. Léon, 
44 ton cousin, retenu auprès de son père, 
44 nous suivra de près, j’en ai l’espoir, et 
44 tu feras bientôt au Nelhouët connaissait - 
44 ce avec eux. Si par malheur, la maladie 
44 du comte empirait, je m’empresserais de 
44 t’écrire, et tu viendras me rejoindre à 
44 Kermartin.

44 Mille baisers à compte sur l’avenir.
44 Ta mère, veuve grandchamp. ”

Dr J. Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencie pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau 11 Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

4
ENTRE

B P.—Boite 68. 
24 Fév 1883Ottawa, Quebec

ET MONTREAL,marqyise de Blossac.

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAMhTABL1AD DIS HB8. g, 5

1-4sous les
mais vainement,de fondre tant de rigueur. 
Insensible, du moins, en apparence* Da
nielle ao retirait avec fermeté, lorsque, 

heureuse inspiration, il la retint

M ODr L. Coyieux Prévost
132, Rue Daly, Ottawa. 

HEURES DE BUREAUX : 8. à 10 a.
1. à 3 p. 
6. à 8 p

p.m. f f Ç
Py y
9 oo mu

par une 
en s’écriant :

—Si ce n’est par pitié pour moi, Daniel
le, pardonnez-moi du moins par amour 
pour ma mère 1

Ces deux mots venaient de trouver le 
joint de son cœur ; elle tressaillit ; et, 
après un court silence, elle répondit avec 
une mélancoliquee gravité :

—Soit, monsieur, je vous pardonne 
pour toute la tendresse et la reconnaissan
ce que votre mère m’inspire.

Et elle sortit du salon.
Octave l'accompagna du regard éclatant 

d’admiration et d Allégresse. Lorsqu’il eut 
cessé de la voir.

—Elle m’a pardonné ! proféra-t-il en 
serrant avec passion ses bras contre sa 
poitrine comme s’il pressait un être invi
sible ; elle m’a pardonné ! Oh 1 merci, 
merci ! âme fière et magnanime ! Ah ! par 
quel dévouement me rendrai-je digne de 
ton noble pardon 1 S’il te suffisait de 
toutes les joies de l’amour et de l’opulen
ce, je te tendrais avec ravissement mon 
cœur et ma main ! et je te dirais : Prends, 
prends, créature d’élite 
d’avoir admirablement placé mes trésors 1

î" 48 

818

aisee Ottawa.... 

Ait. à Montréal...
J*

Macdougnll, Macdougall & Belcoort,
AVOCATS, PROCURtUltS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Hon. Wm. Macdougall, G. R.

Frank M. Macdougall.
N. A. Bblcoubt, L.L. M.

Dr C» G. Stackhoiifse
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhou.e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau an No 161 ; rue 
tsparks et a sa résidence privée au No (258, 
rue Albert Ott

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à ton patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

2 20 6 30son père, 
péculations

Arr. à Québec.... à6

Poudres de Condition d’Alexander
BOI7I.EN l'OrilleM KOUAfUXS z,

HT AUT SKS ■ •

MEDECINES CELEBRE?

i6°oo îô°oo
Vis

11 25

a 00 

11 30

Laisse Québec....

Laisse Montréal. 

Arrive à Ottawa

CHEMIN DE FER

üa iDAnwrP-10 1523
POUR LES

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

jentre Ottawa et Montréal.
Chevaux LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA bT MONTREAL
Et tous les points à l’est.

£ CONVOIS a PASSAGKRS* 
Tous Les Jours 4

• AtfRKT a Ottawa C. STRATTt». 

Coins des rues Dalhousie ei Samo PatrickConnections à Québec pout Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les poiuts de la Nouvellp-Angle-

À VIS.—Les médecines cl-dessus, oéi. 
l\ bres dans tout le Canada pour 

efficacité, te se trouvent que chez M. (; 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.à

carls professionnelles T. ALEXANDER
t^B.-On peut ausei^obtenlr l’article vé;

«DALGLÎSH* PRKE',B5e£'t
SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ott iwa 
Ga e Union)

<Vrr. à Prescott-... 9 30 a.m. 
baisse i rescotl.... 7 0 j a.m.
Arr. à Ottawa.....10 05 a.m.

HULL CHARS PULLMAN.! je te devrai 7 00 a.m. 2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescoti 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quille Ottawa a 12.35 pm 

44 “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
du soir quille Ottawa ,i 1 ’..40 pm 

“ Arr. à Toi onto à 8.30 am 
du jour quitte Toronto à 8.25 an 

“ Arr. à Ottawa à 6.25 j n 
du soir quitte Toronto à 8.00 pu 

“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 
Chars palais élégants sur les trains du 

c\ jour. Chars dortoirs somptueux sur le 
trains du soir.

Connections à Smith’s Falls poui 
rockville et le chemiu de fer du Gran 

l i vue ; aussi pour le chemin de fer U tic. 
md Black River et ses nombreuses ton 
nectkms jwmr le sud et l’esL 

Lign directe pour Chicago et tous les 
oints ù l’ouest, sud-ouest et noi d-ouest. 
Pour les billets, le prix du passage, le 

âges dans le char-salon, la table d 
Jépart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre informations concernant les passugor.-- 
s'adresser au bureau des billets. 

mr 4SI BUE NPABKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

Age-1 de Billet.
W. WHYTE

Sunn ten dan t-génér*

Paul T. €. Dimials
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exécutés 
aux conditions les plus fac 

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
: King’s Road, Hull

du ohemin^le^ fer
ai, aveo le chemin de f 

mont Central, et les trains

es SâsÆnSFftgCHEMIN DE FERv
Une après-midi, Octave, revenant de la 

chasse, le cœur plus rempli de la pensée 
de Danielle que son camier ne l’était de 
gibier, aperçut sur le plateau de Nelhouët 
sa mère et une jeune personne brune et 
pâle, élégamment enveloppée dans un ca
chemire des Indes.

Madame Grandchamp avait cinquante 
ans, une forte corpulence, une physiono
mie fraîche et souriante, sous le doux re
flet d’une couronne de cheveux argentés ; 
ses yeux caressaient, sa voix était onctueu
se, en effet, à un liayt degré, de cette 

qu’elle exerçait parfois avec 
ble abnégation. Ce penchant 

de son cœur était même si impérieux que, 
en y cédant, elle se montrait par instant 
dure et cruelle. La bonté aussi a sa tyran-

Roule de la Malin Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e' Roule directe entre l’Ouest 
et tous les points du bus du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, File du 
Prince Edouard,.Je Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamalq le.

Des nouveaux et élégants th r s-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de T ronlo Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chiddises trouveront ati port d’Halifax 
toutes les commodités desirables 
, Vin bar j ornent de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
Jax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et cie passagers 
peuvent être obtenues en s’aidreséant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Itussin, rue York, 
Toronto.

îles
ouït

partir dn 29 
eront comme eu

Partant 
8.00 
4.00 p.m.

Juin â»8S, lea train» olr-

Arr. A Montréal. 
11.80 a.m.
8.20 p.m.

Nie Montréal. . Arr. A Ottawa
Î.3» ï:»: f ■ï.îîp^.-

dence d’Ottawa.

P. Tlioh DesJardins
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

Pr’t

:itîLl7stldry^éÆrent de toM
Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 

matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Snring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.nT, 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

J. Malcolm McDougall, B.f. L.
AvocuL Procureur et Solliciteur Aviseur 

légal du comté d Ottawa 
AYLMER, P.

rare vertu, 
une admira44 Tu me parles avec éloge de la jeune 

gardienne de notre château, je le com
prends aisément. Mais je m’étonne que 

44 tu paraisses surpris de l’y avoir ren- 
** contrée ; n’as-tu donc nas régula lettre 
“dans lapuelle j’ai tracé l^pôrwait de cefc- 
“tejeharmante personne ?Le hasard l’a mise 
“ sur mon chemin, et depdisfce moment 
44 elle m’a inspiré une sérieuse amitié. Il 
44 n’est pas au monde, j’en suis sûre, de 
44 jeune fille plus intéressante par le vertu 
44 et le talent. Présente-lui, mon ami, mes 
44 complimente affectueux.”

RU b MAIN, J-
Koolion et Champagne

AVOCATS
246 Rue Principale, IIuU

A. Rochon. L. N. Champagne, L.L.D

Octave avait pour sa mère une de ces 
robustes affections que l’habitude d’une 
bonne vie de famille enracine comme un 
lierre au cœur de l’homme. En un bond 
il fut dans ses bras,et tous deux se tinrent 
longtemps, embrassés, comme s’ils eussent 
hâte do rétablir le niveau des tendresses 
refoulées par l’absence. Puis le jeune 

La lecture de cette lettre plongea Oc ta- homme salua poliment mais un peu froi- 
ve dans un dédale de contradictions. Il dement l’étrangère.
n’avait pas eu de peine à comprendre que —Ai-je besoin, mon cher enfant, de
le mariage dont lui parlait sa mère le con- t’apprendre que tu salues madame la mar- 
cernait lui-même, et ce projet lui sourit quise de Blossac ? s’empressa de dire ma- 
d’abord comme une heureuse diversion à dame Grandchamp. Toute étiquette est 
son tourment. Mais il relut ce que nmda- donc superflue entre vous, et il faut com
me Grandchamp disait de Danielle en mencer par embrasser ta cousine, c’est le 
termo.s si convaincus et si touchants, et j plus court chemin pour abréger les préli- 
une reaction s’opéra dans sou esprit : il I minaires de votre connaissance, 
n’envisagea plus qu’avec répugnance l’u-1

NI. Tetrt an, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

BT RAILS NEUFS EN ACIER

fSiiHgs-ss
droU.bï4a** “* °héq“< P0UI “’-“rert. (nul M- 

Le« Mlletj «t tout Mtr. niMbimnt p*.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 76ème méridien.

D. O LIN8LBY

A VENDRE
Une chance toute particulière. On 

offre en vente les propriétés suivantes, 
par paiements annuels ou par loyers :

Un dtmi lot, No. 378-380 rue St André.
Un demi lot, No. 26 rue St Joseph.
Bons titres, conditions faciles.
A vendre, aussi, une machine à cou re
S’adresser à Mme. M. E. Bé-inrd, 52 

rue Dalhousie, < tlawa.
7 avril 1886—1m.

D. POTTINGER,
Surintendant générai. Gé’râo t

A. G. PBDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa 22 août 1884.
VANHORNE,

vice-PrAaideut,
Bureau lu ehemin de fer, 

Moncton, N. B., 13 Nov.,A 'wi/fnwrJ
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ouïes formes et couleurs

îagasin de Modes.
K SPAVKS.

me a

idation du public d’ülla- 
p rtira lo is les jours de 
i dimaiu (v aux heures

Heures
de

départ. Retour. Prix
rendra
illard. 6 a.m. 7 a.m. 10c1

..........8 a.m. 9 a.m. 10c.
do li^a.m. 1 la.m. 10c. 
do 2 p.m. 3p.m. 10c.

ard.... 4 10pm. 6p.m. 10c.
TMANtHB.

îuses. 1^ p.m. Gp.m. 25c. 
à la douzaine.

ISEPU VEUILLEUX, 
Propriétaire.

lm

! ferronneries à bon mar 
allez chez

LL & CUZSEj-
agasin de ce genre è 
1850, à l’enseigne de I®
TAKRIËKE,!
coin oe la rue flub*

RES, OTTAWA,
P.Q.
zDOUGALL & CUZNERg

m

i oppoRTUNsrr

Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 

sgi* can have your 
choice out of 

jpljfthe beet that 
are published 
if you will ob- 
tain two sub- 

£ scriptioiif for 
The Wekklx 
Mail. Acata- 

fu logne of stan-
—-i^ dard and mi®, 

col Iancous 
S prizes for getting up 
i, will be sent to any 
ition. There is no boy 
>r young woman, aniong 
uro a handsome lot of

f

1

ished, and is only One 
ver 100,000 snb. 

,, d prize list seni 
Hait Toronto. Canada.

s nowo
:opy ajn

VEROLE!
invent être effacées.

EON & Cie.,
) LONDRES, 
j Angleterre

■t Road,

le 8. M. la Reine, 
enté cette préparation, IO RATEUR ! 1
pies de la petite vérole 
i application est simple1 
anse aucune douleur n 
e contient rien d’un ca 
rix: $2.50.

Superflax.
i ire de LEON et Cie, 
i minutes les cheveux 
in dre douleur ; les che- 
jamais Ce remède est 
ciions complètes. Ro
il le. Prix : $1.00.

F, agent général
ni, Boston, MnsN.

a-xxs: Consommateurs

^PARFUMERIE ORIZA*'
Z

PARIS — 207, Rue Saint-Honoré, 207 — PARIS

tUrirrnt leur auece* et ta fat'eur du publie :
1° Aux soins tout particuliers qui j 

président à leur fabrication. 1
MAIS ON IMITE LES PRODUITS DE LA PARFUMERIE ORIZA

sans arriver â leur degré de finesse et do perfection.
Vapparence extérieure de ces imitations étant identique aux Véritableh Produit* Ori*a,

Messieurs les Consommateurs feront bien de se mettre en garde contre ce commerce illicite ,WaV 
wTrA. et de considérer comme contrefaçon tous produits d'une qualité inférieure qui ne sont Ar 

vendus que par des maisons peu honorables.

a* A leur qualité Inaltérable et à 1® 
suavité de leur parfum.

Envoi franco du Catalogue Illustre.

J f • 1

LES PRODUITS DE LA PARFUMERIE ORIZA DE L. LEGRAND
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BUREAU DES ÉCOLES SEPAREES Ta souffre, père ? interrogea- 
t-elle, de sa belle voix harmo
nieuse, qu’y a-t-il, que crains- 
tu?... Pourquoi ne pas se confier 
à moi ? |Ne suis-je pas ta fille, ne 
m’aimes-tu donc plus ?....

A cette voix si chère, M. Lache- 
neur tressaillit comme un dor
meur arraché aux épouvante- 
ments du cauchemar, et il arrêta 
sur sa fille un regard indéfinis- - - 
sable. T

N’as-tu donc pas entendu, 
répondit-il lentement, ce que J
m’a dil Chupin ? Le duc de I 
Sairmeuse est à Montaignac, il va 11
arriver....et nous habitons le châ
teau de ses pères, et son domai
ne est devenu le nôtre !....

Cette question brûlante des 
biens nationaux, qui, durant 
trente années, agita la France, , 
Marie-Anne la connaissait pour ,
l’avoir entendu mille fois débat- -
tre. M

Eh ! cher père, dit-elle, qu'im- ,
porte le duc !.... Si nous avons ses ' il 
terres, tu les a payées, n’est-ce 
pas L... elles sont donc bien et 
légitimement à nous.

M. Lacheneur hésita un mo
ment avant de répondre....

Mais son secret i’étoufiait ; 
mais il était dans une de ces 
crises où l’homme, si énergique 
qu’il soit, chancèle et cherche un 
appui, si fragile qu'il puisse être.

Tu aurais raison, ma fille, mur
mura-t-il, en baissant la tête, si 
l’or que j’ai donné en échange de 
Sermeuse m’eut appartenu.

A cet étrange aveu, la jeune 
fille recula en pâlissant.

Quoi !....balbutia-t-elle, cet or 
n’était pas à toi, mon père ?.... A 
qui donc était-il, d'où venait-il ?..

Le malheureux s’était trop , 
avancé pour ne pas aller jusqu’au 
bout.

Je vais tout te dire, ma fille, 
répondit-il, tout, et tu me juge
ras, tu décideras..Quand les Sair
meuse ont émigré, je n’avais que 
mes bras pour vivre, et l’ouvrage 
manquant, je me demandais si 
le pain ne manquerait bas bien
tôt....

Voilà où j’en étais, quand on; 
vint me chercher, un soir, en me 
disant que Mlle Armande de 
Sairmeuse, ma marraine, se mou
rait et voulait me parler. J’ac
courus.

On avait dit vrai, Mlle Ar
mand e était à l’agonie ; je le 
compris bien en la voyant dans 
son lit, plus blanche que la cire..

Ah ! je vivrais cent ans que 
jamais je n’oublierais son visage 
à ce moment. On eût dit qu’à 
force de volonté et d’énergie, elle 
retenait pour quelque grande 
tâche son dernier soupir près de ' 
s’envoler.

Quand j’entrai dans sa cham
bre, ses traits se détendirent.

Comme tu as tardé !.... mur
mura-t-elle d’une voix faible.

Je voulais m’excuser, mais elle 
m’interrompit du geste et ordon
na aux femmes qui l’entouraient 
de se retirer.

Dès que nous fûmes seuls :
Tu es un honnête garçon, n’est- ‘ ) , 

ce pas ?.... me dit-elle.... Je vais 
te donner une grande marque de 
coufiaue(\...On me croit pauvre, 
on se trompe.... Pendant que le* 
miens se ruinaient le plus gaie
ment du monde, j’économisais 
les cinq cents louis de pension 
que me servais annuellemont M'. 
le duc mon frère....

Elle me fit signe de m’appro
cher et de m’agenouiller près de 
son lit.

sincérité' desquels on ne jiéut jamais 
croire. Mais entre les hommes dont 
il a une connaissance personnelle 
et ceux dont la parole était officiel
lement portée devant le Bureau, il 

a des différences qui n’échappent 
personne qu’à lui. Pour nous, 

canadiens-français, la sincérité est 
toujours une vertu qui oblige d’au
tant plus qu’on est dans une posi
tion plus haute, et nous n’avons 
pas besoin pour prendre au sérieux 
la parole de nos évêques ou nos 
supérieurs qu’ils lui donnent la 
consécration d’un carré de papier. 
Quoiqu’il en soit, M. Enright p.rsiste 
à proposer l'ajournement.

Pour, MM. Smith, Quinn, Lunny 
et Enright—4.

Contre, MM. Marsan, Gareau, 
Larue et Drapeau- 4.

M, Campeau, président vote con
tre et la motion est rejetée.

M. Marsan propose .-'lors, secondé 
par M. Gareau, que M le piêsidem 
du Bureau soit autorisé à permet
tre à Mgr l’évêque d’Ottawa la 
construction sur le terrain du Bu
reau, avenue Victoria, d’une mai
son d’école dont les plans devront 
être aprouvés par un comité spécial 
composé du président du Bureau et 
des présidents des divers comités ; 
MM. Campeau, Esmoude, Marsan et 
Gareau ; à condition que le Bureau 
paie son intérêt annuel de 6 p. c. 
sur le capital investi avec faculté 
de racheter l’école en remboursant 
le capital.

REVUE COMMERCIALE F UILLETON N-

l’ashemulée de MEBCIIBBI Nouveau Tailleur
M. Thomas Leblanc, ci devant de 

Québec, et bien connu à Ottawa, 
vient d’ouvrir une boutique de tail
leur rue Sussex, au magasin de M. 
A. D Richard. Il est prêt à 
toutes commandes qui lui seront 
confiées. H a maintenant 52 ans 
d’expérience dans le métier de tail
leur et sa renommée est une garan
tie que satisfaction sera donnée à 
ses pratiques.

Voir son annonce dans nos colon-

MONSIEUâ LECOQ(Suitei

l“ M. Smith voudrait attendre que 
l’on puisse émettre des débentures 
pour construire le high school ; il 
croit qu’à ce moment on pourrait 
construire à meilleur marché qu’en 
payant un intérêt de 6 070. Je ne 
vois pas que ce soit un argument 
qui puisse conclure. Il est vrai que 
Mgr d’Ottawa demande l’intérêt de 
G o;o sur le capital qu’il devra 
avancer. Mais Sa Grandeur ne tient 
pas absolument à mettre ses capi 
taux entre nos mains. Si nous pou
vons rembourser avec avantage, 
nous serons toujours libres. Nous 
pouvons construire, dès mainte
nant, cette école, et lorsque nous 
émettrons des débentures pour la 
construe!ion du high school, si nous 
pouvons les émettre à 5 070, nous 
rachèterons c tte maison en même 
temps que nous paierons le high 
school Si, sans émettre des dében- 
tuivs nous pouvons emprunter à 
5 070 nous rembourserons Mgr 
d’Utiawa qui n’en sera pas moins 
heureux que nous.

“ Je ne vois pas non plus que la 
nécessité d’un high school doive em
pêcher la construction d’une éco e 
élémentaire dans un quartier quel
conque. Certes je désire autant que 
qui que ce soit qu’il y ait ici à Ottawa 
une école supérieure. Je suis prêt 
à faire mon possible pour en hâter 
l’établissement. Je sais bien que 
cette mesure est surtout demandée 
par les membres anglais du Bureau 
et que c’est la population qu’ils 
représentent qui en aura 
près tout le bénéfice. Mais je désire 
qu’ils aient ce qui leur est néces 
saire—et je sais aussi que plusieurs 
de nos compatriotes seraient bien 
aise de donner à leurs enfants une 
instruction anglaise plus complète 
que celle qu’ils reçoivent dans nos 
écoles actueüement existantes Ainsi 
je ne doute point que cette mesure 
ne soit bien accueillie quand elle 
se présentera par les deux côtés du 
Bureau.

u Pour un, je ne prétexterai pas 
high school a déjà existé à

L’HOmt-R DU NOMrecevoir

I
Et il lui semblait 

que c’était hier que, rouge et 
tremblant, il alignait les piles de 
louis sur le bureau du receveur 
du district.

Avait-il rêvé ?....Avait-il vécu ?
Il n’avait pas rêvé....une vie 

entière tient dans l’espace de dix 
secondes, avec ses luttes et ses 
misères, ses joies inattendues et 
ses espoirs envolés....

Perdu dane ses souvenirs il 
était à mille lieues de la situati
on présente, quand un vulgaire 
incident, plus puissant que la 
voix de sa fille, le ramena bruta
lement à l’affrense réalité.

La grille dn château de Sair
meuse — de sou château — où il 
venait d’arriver, se trouvait fer
mée.

Vingt ans I
*

nés.
Mesdames, si vous voulez avoir 

des marchandises sèches à moitié 
prix, allez chez P. Rochon, coin des 
rues Rideau et Nicholas.

Si vous voulez acheter du beau 
bois sec, blocs ou Dois de 4 
bon marché, allez chez C 
Frères, 544 rue Sussex.

Sirop d’erable nouveau, 30c 
la pinte, chez N. A. Sa t o rd.

Si vous voulez couvrir votre 
maisons en bons bardeau v laissez 
votre ordre chez Chevrier Frères, 
544 rue Sussex.

Voulez-vous acheter une bonne 
et bslle montre aux conditions très 
faciles d’une piastre par semaine. 
Chevrier Frères, 544 rue Sussex.

Veuillez remarquer que le stock 
de banqueroute de Thériault et La- 
flamme est déménagé au magasin 
neuf de P Rochon, coin des rues 
Rideau et Nicholas.

Avis aux personnes qui désirent 
le bon temps dans leur poche. Mon 
très Waltham en or ou argent, à 
grande réduction de prix, avec 
assortiment complet de joncs de 
mariage et bijoux de différents 
gen: es, garantis tels qu'on les re 
présente, sinon l’argent 
remis.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

,1

pieds, à 
bevrier

ï

Il secoua les barreaux avec 
une sorte de rage, et ne pouvant 
briser la serrure, il sonna à bri
ser la cloche.

Au bruit, le jardinier se hâta 
d’accourir.

— Pourquoi cette grille est-el
le fermée ? ....demanda M. La
cheneur avec une violence inouïe 
....De quel droit barricade-t-on 
ma maison lorsque moi, le maî
tre, je suis dehors !....

Le jardinier voulut présenter 
quelques excuses.

—Tais-toi '.... interrompit M. 
Lacheneur, je te chasses, tu n’es 
plus à mon service !....

Il passa, laissant le jardinier 
pétrifié, et traversa la cour du 
château, cour d’honneur princi- 
cre, sablée de sable fin, entourée 
de gazons,de corbeilles de fleurs 
et de massifs d’arbres verts.

Dans le vestibule nombre de 
scs métayers étaient assis, l’at
tendant, car c’était le dimanche 
qu’il recevait les gens de son 
immense exploitation.

Ils se levèrent dès qu’il parut, 
se découvrant respectueusement. 
Mais il ne leur laissa pas le 
temps de prononcer une parole.

—Qui vous a permis d’entrer 
ici ?....leur dit-il d’un ton mena
çant; que me voulez-vous ? On 
vous envoie m’espionner, n’est-ce 
pas ? ....Sortez !....

Les trois hommes dementèrent 
plus ébahi» que le jardinier, et 
leurs réflexions durent être sin
gulières.

Mais M. Lacheneur ne pouvait 
les entendre. Il avait ouvert la 
porte du grand salon, et il s’y 
était précipité suivi de sa fille 
êprouvantée.

Jamais Marie-Anne n’avait vu 
son père ainsi, et elle tremblait, 
le cœur navré par les plus affreux 
pressentiments.

Elle avait entendu dire que 
parfois, sous l’empire de certaines 
passions, des infortunés perdent 
tout à coup la raison, et elle se 
demandait si son père ne deve
nait pas fou.

En vérité, il semblait l’être. 
Ses yeux flamboyaient, des spas
mes convulsifs le secouaient, une 
écume blanche montait à ses 
lèvres.

Il tournait autour du salon 
furieusement, comme la bête 
fauve dans sa cage, avec des ges
tes désordonnés et des exclama
tions rauques.

Ses façons étaient étranges, 
incompréhensibles. Tantôt il 
semblait tâter du bout du pied 
l’épaisseur du tapis, tantôt il se 
penchait sur les meubles comme 
pour en éprouver le moelleux.

Par moments, il s’arrêtait brus
quement devant un des tableaux 
de maître qui cachaient les murs 
ou devant quelque bronze...On 
eût dit qu’il inventoriait et qu’il 
estimait toutes les choses magni
fiques et coûteuses qui décoraient 
cette pièce, la plus somptueuse 
du château.

Et je renoncerais à tout cela !.. 
s’écria-t-il enfin.

Ce mot expliquait tout.
Non, jamais !... .reprit-il avec 

un emportement effrayant, ja
mais ! jamais !™. Je ne saurais 
m’y résoudre... je ne peux pas.... 
je ne peux pas !

Marie-Anne comprenait main- 
tenent. Mais que se passait-il 
dans l’esprit de son père ? Elle 
voulut savoir, et, quittant la dor
meuse ou elle était assise, elle 
alla se placer debout devant lui.

(A suivre)

Courrier de Montréal
peu
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résidents du Griffingfcon se plag
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' Cyrille Lefebvre, demeu 
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publics de la ville, des amélioration :
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NOUVELLES CANADIENNES—Onque ce
Ottawa. Nous avions, il y a quel
ques années cette école supérieure 
qu’on demande aujourd’hui. Elle 
était florissante. Un grand nombre 

‘d’enfants y recevaient une instruc
tion sérieuse des Frères des écoles 
chrétiennes. Qu’est-i) arrivé ? Cette 
école qui nous était nécessaire, et 
que rien n'a remplacé, cette école 
qui n’exigeait qu’un salaire mo 
lique pour des professeurs d’élite, 
elle a été fermée par la faute du 
Bureau. Et les enfants qui y rece 
valent une éducation soignée sont 
Allés les uns dans les écoles com
munes, les autres dans des institu
ions catholiques-—le plus grand 

nombre peut-être dans les rues. Qui 
i fait tomber cette écolo ? Go ne 
;ont pas les membres français du 
Bureau, tout le monde le sait.

u Je dis cela sans aucune pensée 
de récrimination : mais il faut bien 
que chacun assume la part de res
ponsabilité qui lui appartient. Si 
’on avait mieux compris, cette éco 
e supérieure aurait été maintenue 
ivec des sacrifices relativement peu 
considérables et aujourd’hui nous 
n’aurions pas à faire pour.créer de 
iouveau une institution semblable 
m déboursé d’une douzaine de 
ni lie piastres. C’est donc une 
grande faute qui a été commise, je 
ie le rappelle pas pour en faire un 
«proche inutile ; non. Je suis heu- 
eux que ceux-là qui ont été les 
dus ardents à détruire cette école 
-oient aujourd’hui les plus ardents 
nour en établir une autre qui nous 
oûtera plus cher peut être mais 
ni nous rendra les mêmes'services. 
o suis heureux que l’on comprenne 
u’on a fait une faute et qu’on dé 

dre la réparer. Et pour ma part, 
>ten que je n’ai été pour rien dans 
••ette faute, je suis prêt à aider ceux 

ni l’ont commise à* la réparer J’ose 
ioire que tous ies membres du 
îureau seront heureux de voter un 
- gh school dès qu’il sera possible 
l que la proposition en-sera faite 
u bureau, et que les écoles élémen 
aires ne seront pas un prétexte pour 
mpêcher la considération sérieuse 
e la question. Je voudrais qu’au- 
jurd’hui, la question du high school 
e soit pas un prétexte de renvoyer 
ms examen et sans discussion la 
ernande d’une

que le contrat pour la 
eau couvent à Fraser 
M. David Ouellet.ar

contribuent beaucoup —On nous informe 
construction du nouv 
ville, a a été adjugé 
ehitecte de Quebec.

—M. Mercier, marchand à Saint-Thomas 
de Montmagny, a été la victime d’un incen
die. Son magasin a été très endommagé et 

ige gâché. Les pertes sont en par 
rtes par des assurances.

—M. Trudel, employé au burea 
gistrement de Sainte-Anne de Lapoc 
est mort subitement pendant, qu’il 
consulter l'honorable M. Mailhot, 
Trois-Rivières.

qui eontrioueni 
aient des parcs.

—Une trentaine 
plovés à relever le 
salle d’exercices, rue Uraig. Le mur 
déjà à quatre pieds au-dessus du sol.

préparer 1er r 
?ioru. Leui 6

d’ouvriers sont en>- 
mur d’enceinte de le 

Craig. Le n !
MM. Lovell et Cie sont à son mena 

tie couvealmanach des adresses, Directory. Leui s 
agents parcourent la ville depuis quelques 
jours pour prendre les noms et les adresse1!. u d’enre- 

atière,

avocat à
—Pfistcr, chimiste, chargé d’analyser 1< e 

restes de l’infortuné Matte, fera son ran- 
lundl prochain. Son Honneur le 
Desnoyers donnera alors sa décision, 

continue de recevoir 
d’hy

juge
—M. George Leeompte, de Calgary, T. N. 

O., a quitté Saint-Hyacinthe mardi pour la 
Colombie Anglais»* où il possède de riches 
terrains miniers. Il était, depuis quelques 

dans sa famille qui demeure

au bureau 
giène les rapports des main- 

contagieuses, la variole et la dyphthé- 
dans les villes et villages de la

-On 
cy titrai

- Les travaux de construction delà ligne 
des chars urbains, dans le quartier d’Ho- 
chelaga, sont poussés avec activité, 
soir, les ouvriers étaient rendu

—Sur l’avis de ses médecins, M. le curé 
Iîousselot partira lundi pour l’Europe, afin 
de rétablir sa santé. M. le curé doit sé
journer quelques mois dans le Midi de la

—Les grévistes du Grand-Tronc sont tou
jours dans la même attitude. Aucnno ou
verture n’a encore été faite à la compagnie. 
Plusieurs d’entre eux sont allés chercher 
de l’ouvrage ailleurs.

-L’augmentation du trafic, par la voie 
du Saint-Laurent, est tellement sensible, 
ce printemps, qu’on parle de construire de 
nouveaux hangars sur les quais pour rece 
voir les marchandises.

mois, eu visite 
à Saint-Séba

—Il y a grande affluence de commis-voya
geurs a Saint-Hyacinthe par le temps qui 
court. Le commerce reprend peu à peu de 
l’activité" et les marchands s'attendent à 
transiger des affaires considérables durant 
la saison qui s’ouvre.

—On nous informe que M. Ferdinand 
Lefrançois, de Château-Richer a semé pen 
dant le mois d’avril, 125 minots d’avoine et 
de pois en très bon ordre. C’est certai 
nement de bonne heure, mais il parait que 
la terre est dans la meilleure condition.

—M. S Maynard a fait l’acquisition du 
superbe hôtel occupé ci-devant par M. 
Langlois, en face ne la gare du Grand- 
Tronc, à Saint-Hyacinthe. Il se propose de 
faire subir à cet établissement des répara
tions et des améliorations considérables.

—L’épouse de M. Alfred Lavallée, culti 
vateur de Saint-Germain de Brandon, a 
donné naissance à trois enfants la semaine 
dernière. La mère et les enfants sont bien 
portant.

Il y a 11 mois, Mme Lavallée avait donné 
le jour à deux jumeaux.

—Nous sommes autorisé, dit le Courrier 
de Saint-Hyacinthe, à démentir formelle- 

aine rumeur tendant à faire 
croire que M. le professeur Ringuette se 
propose de quitter Saint-Hyacinthe. M. 
Ringuette s’est fait une belle réputation 
dans notre ville et il entend la maintenir. 
Nous sommes heureux d’apprendre qu’il a 
l’iuteutiou de publier sous peu toutes 
compositions musicales.

!

Hier 
s à la rue I

Mo

t
—Un orphelin do neuf ans, Basile Bous

quet a été envoyé hier matin à l’Ecole de 
Réforme. Son père est disparu il y a sept 
à huit ans, et sa mère est décédée l’année 
dernière aux Etats-Unis.

ne délégation du comité de l’inonda- 
et de la Ilatle-au-Blv, accompagnée de 
Honueur le maire, doit se rendre au 

nt d’Ottawa la semaine 
la question de

compagnie du che- 
di dernier, ont été 
es du jour corres- 

. De pareils pro- 
fréquemment de-

—L 
tion 
Son
près du gouvernemei 
prochaine pour confé 
l’inondatiou.

ment cert

i
—Les recettes de la 

rDain, marc 
cell

(Imin de fer urt 
de $220 de plu 
pon 
fits
puis quelques jours.

—Le bureau central d’h 
expédier au 
re d’en donn 

lies en ch 
gnant les mo 
tre et préven

1 année der 
rencontrent assez 
îelques jours.

—Le capitaine Lecours est parti de Qué
bec il y a quelques jours nour Sainte-Anne 
de Beaupré, afin de constater si l’eau est 
assez profonde à cet 
tre au Canada d’y 
rins. Il fera le tour de 
profondeur est suffisante pour permettre à 
ce bateau de faire une excursion tous les 
dimanches. Iæ capitaine Lecours com
mandera cct été le Saint-Laurent, qui fait 
le trajet entre Québec et Chicoutimi. Le 
public sera heureux d’apprendre que le 

litainc Lecours a été réintégré sur cette 
ne où il avait su acquérir l’cstim 

■ par sa courtoisie, 
table énergie.

eau central d hygiène continue à 
ux membres du clergé,avec priv

er communication à leurs 
aire, des circulaires ensei- 

yens à prendre pour conibat- 
îr les maladies contagieuses.

pour permet 
msporter les pèle- 
l’He pour voir si la i"des

(A continuer)
t

—M. Arcade Dépati se propose de placer 
quatre billards dans son restaurant sur 
vile Sainte-Hélène. On doit commencer 
sous peu la construction de la nouvelle 
annexe du restaurant qui aura 50 pieds sur 
40. Cette section sera exclusivement ré- 

r lés dames.

W A. AUMQURUurse "etson courage L&M antifacturier et Importateurser vee pou
—Il paraît, dit le Propres de VEst, que le 

dernier acte du drame Taylor-Webster 
Kelly est encore à venir. Oii se ranpelle 
qu’en mars 1883, David Kelly fut trouvé 
coupc bit*, n Sherbrooke, d’avoir contrefait 
un billet a ordre du chiffre de deux mille 
piastres et portant la signature de 
Taylor. Pour ce méfait.il avait été 
né à -leux ans de veuitencier. 
avait été escompté par un court 
Dickson, de Montréal. A l’éch 
le déclara faux. La 
fut colle-ci : Kelly 
le de l’album de sa s< 

l’auto

MOULURES POUR ENCADREMEN1rie de garnison vient de faire 
comme suit l’élection de ses officiers : Pré
sident, Lieut-Col Oswald : vice-président, 
capt F M Cole ; secrétaire 
W H Lulham ; assistant 
McDonald 1 ------- *—1

Finlryson et Urathern, ser 
Bsll et Gunner, R Wilson.

—L’artille

mm : vice-president, 
taire trésorier. Lieut D'IMAGES, MIROIRS,partie de l,i popula 

on pour une êco'e élémentaire et 
i proposition que je vous ai faite 
e la part de Sa Grandeur.”
Ces paroles st calmes et si raison- 

ables auraient trouvé quelque jour 
our entrer dans l’esprit d’un hom- 
îe quelque peu ouvert et accessible 

la réflexion. Elles se butèrent 
outre la tête de M. Enright II ne 
oulut 
îi le
ucune proposition à prendre en 
.nsidération, aucun objet précis 
ir lequel il peut délibérer. Car 
our lui aucune parole sérieuse et 

oihcielle, aucune proposition ver 
• de ne saurait être prise en consi
dération par une assemblée délibé- 
inte. Le jurisconsulte improvisé 

i-j la rue Wellington aurait eu rai- 
. uü s'il s’etait agi de certaines 
piroles et de certains hommes à la

iain ; assistant-secretaire, cap 
: officier préposé au tir, major 

e. Comité exécutif : capt Lane, lieut 
t Crathern, sergt Dowker, corp

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile Anglais, Fran

çais et Allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, 

CadÇ&m peluche, et de canevas 
p mr tableaux.

I M KCHANDISES SONT .VEN
DUES PAYABLES TANT LA 

SEMAINE OU LE MOIS.
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES.

Venez me faire une visite,
Et von» épargne

10 A 2.s i

A
condam- 
Lc billet

lommé
Tayloreance,

tliéoria de la poursuite 
s’était procuré une feuil- 

eur,Nellic,sur laquelle 
ographe de Taylor. Nellie 
chez Taylor et à son départ, 

Taylor d’inscrire leur 
album. Le 10 mars 

e lettre par laquelle 
de son innocence. De la pari 
se, il fut prétendu que Kelly 
donner le billet pour étouff er

Au TémlHcamlngue

M. D. Latour vient d’élablir une 
nouvelle ligne de bateaux à vapeur 
entre Matlawan et la tête du lac 
Témiscamingue. Tous ses bateaux 
ont été complètement remis à neuf 
et il se propose de tenir un service 
de première classe.

Homme de compétence parfaite 
en affaires et de caractère affable, 
M. Latour obtiendra, sans doute, 
plein succès dans cette entreprise 
qui rendra de grands services au 
public.

Les vaisseaux transporteront le 
fret aux différents ports du lac.

était écrit 
avait «éjourné 
avait prié RL et Mme 
autographe dans son 
1883,Kelly avait écrit 
il piou-stait d 
de 1» défeu: 
s’était fait 
une affaire galante. Lors du procès, le Dr 
Gird wood, de Montréal, rendit un témoi
gnage fort intéressant quant à la manière 
dont le billet avait été rédigé. A l’aide d’un

pas rien entendre. Selon 
Bureau n’avait devant lui

iet pour étoi 
du procès, 1into. Lo moins de 

il.

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane 
vas pour tableaux et toutes les plus ré 
centos nouveautés -lu commerce de pein 
lures aux prix de Montréal et T. ronto.

W. A. ARMOUR,
4S2 rue Nnanex-

ligé 
it dil dverre puis vint, U découvrit des indices qu 

le billet avait d.i être fait de la manière in
diquée ci-haut. Depuis sa sortie du péni
tencier, ii paraîtrait que Kelly a fait des 
aveux compromettants pour d'autres. Sa 
sœur corrobore n tous points cette impor
tante déclaration. On s’attend à des révé
lations importantes et à de nouvelles émo-

-Royal Studio-;

SALIES DABI
98 Bue Welingtoii

Photographies Cabinet,
2.U0 la douzaine, et elles sont réellement 

bonnes.

Voyez nos
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CHAMBRE DES COMMUNES

(Séance du 7 Mai.)
La séance qui s’est ouverte hier soir, ne 

s’est terminée que ce matin à 1.30 heures.
: continuée par J’hono- 
MM. Mitchell

La discus
rable M. Thompson, 
sol, Mills et Paterson.

Le sous-amendement de M. McMullen a 
été rejeté par un vote de 118 contre 60, et 
ensuite 1’aniendement de l’honorable M. 
Costigan a été adopté par un vote de 117 
contre 61. L’amendement de M. Coughlin 
proposant que copie des résolutions soit 
transmise à M. Parnell au lieu de M. Glad
stone, a été rejeté sur la d 
Pour 22 ; contre 141.

L’honorable M. THOMPSON proposa 
alors que copie de ces résolutions fut trans
mise au Haut Commissaire du Canada, à 
Londres, pour l’information de membres de 
la Chambre des Communes.

Cette proposition a été adoptée 
vote du 80 contre 70.

Finale Lient, la motion principale, telle 
l’amandue, a été adoptée pur un vote de 
J contre ti.

sion a uU*

îvision suivante

par un

qu
140

Aujourd'hui, la séance est ouverte à 3 
heures.

Sir Hector LANGEVTN dépose le rapport 
des statistiques de chemins (le fer.

Sur la proposition de l'honor 
FOSTER,Je bill pour modifier de nouveav 
l’Acte concernant l’inspection des bateaux 
à vapeur est lu pour la troisième fois.

Le bill aux fins de libérer la ville de Co 
bourg et le bill expliquant l’Acte intitulé : 
“ Acte à l'effet de régler définitivement les 
réclamations de la province de Manitoba 
contre le gouvernement fédéral ” sont ap 

uvés par lo comité général de la Chain

able M.

r

La Chambre 
ndre en

se forme en comité afin di 
considération le bill concernant 

s stations de fermes expérimentales.
L’honorable M. CARLING dit que l’on 

établira la station principale, qui aura 
étendue de 5U0 à 600 acres, prés de la cap 
taie.

L’achat des terres, la construction de 
bâtiments coûteront $210,000 
et les dépenses annuelles sY 
$30,000 ou $35,000. Le coût de 
centrale sera de §120,000 
annuelles de §12,000 
que les sta 
vinces coût

- environ 
élèveront j 

la état loi
et les dépense 

à §15,(00. On calcul 
lions dans les différentes pre 

teront §25,000 chacune, environ 
pourvu que l’on ait les terres gratuitement 
et que les dépenses annuelles n’cxcèdeni 
pas §5,(XK) pour chaque station.

Je suis d’opinion, ajoute M. Carling, quv 
ces fermes expérimentales contribueront 
pour beaucoup au développement de 
griculture.

M. GIGAULT 
démontrer qu
duits agricoles a augmenté 
ment et, qu’en conséquence 
ment doit faire, tout en son 
favoriser le développement

M. FISHER tout en approuvant ce pro 
jet, dit que l’on doit agir avec prudence. 1 
est d’opinion qu’une étendue tie terres pei 
considérable suffirait pour ces fermes expé 
rimentale. Ainsi, il croit qu’une étendue 
de 100 acres serait suffisante pour la sta 
tion centrale. 11 est d’opinion aussi qu’un» 
seule station centrale serait suffisante.

A six heures la séance est suspendue. 
SEANCE DU SOIR

:

l’a

,T cite des statistiques poui 
e l’exportation de nos pro 

i considérable

pouvoir poui 
de l’agrieul

i verne

'

Sur la proposition de M. CURRAN, h 
Chambre se forme en comité afin de pren 
dre en considération le bill pour constitue 
en corps politique la compagnie du chemii 
de fer et de la levée de Saint-Gabriel.

M. MASSUE demande si la compagni 
sera responsable des dommages que pour 
rait causer les travaux, sur la rive sud di 
Saint-qaurent : car eu voulant preserve 
Montréal des inondations, l’eau envah- 
rait peut-être la rive sud et y causerait d 
granns dégâts. »

M. SU AN L Y affirme, en sa qualité d'ir 
genieur civil, que la différence dans la liât 
leur des eaux qui résultera de la constru» 
tion de cette jetée se fera a peine sent 
sur la rive sud du tlcuve.

Le bill, après avoir été approuvé par 1 
comité général de la Chambre, est lu pou 
la troisième fois.

Les bills privés suivants sont lus pour 1 
troisième fois :

Bill pour modifier 
compagnie “ Niag,

Bill pour constit 
compagnie “ Wi 
Railway Co.”

pour const 
.gnic “ Vi

l'Acte concernant 
frontier Bridge Co. 

corps politique 
nd North Paei

tltuer en corps politique . 
îctoria and Sault Sain 

notion Railway Co.” 
mbre se forme ensuite en comil

voir adopté plusieurs articles d

nnipug a

cpmpagni 
Marie Jui 

La Chan 
des subsid

bX
conu té lève sa séance et rapporte progr» 

En réponse à sir Richard Carwrigbt, : 
HECTOR LANGE VIN dit que les nropo 
lions ayant trait à l’autonomie de Vlrlati 
que la Chambre a adoptées hier, ont • 
transmises au Haut Commissaires du L 
nada à Londres, aujourd’hui, 

séance est 1

oncernant les travaux pu
teA

I
il evee a minuit.

; gommes sèches, 4 cts la livre,
chez N.A. Savard.
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